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XXIe Congrès Eucharistique
International

DE MONTREAL

LtEWI^E DU I^APE

AU CARDINAL VINCENT VANNUTELLI

^ oici la lettre adressée par Notre Très Saint-Père 
Pape Pie X à son Eminence le cardinal Vincent 

Vannutelli, légat du Saint-Siège, au 21e Congrès eucha- 
'istique international :

Ee désir que nous avons d’encourager la dévotion 
a ^a Très Sainte Eucharistie d'où, comme de leur sour-
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ce, découlent abondantes sur tous les fidèles et sur la
vives de lasociété chrétienne tout entière les eaux 

divine grâce, nous rend très agréable l'usage presque 
établi de tenir, à époques déterminées et dans les dif­
férents pays du monde, des congrès solennels 
grand Mystère.

sur un si

C’est pourquoi, ayant appris qu’un congrès eucha- 
prépare à Montréal, chez les Canadiens, 

désirant lui donner de l'éclat et plaire à nos
ristique se
Nous, ■_ _ ,
chers Fils l’Archevêque de Montréal qui a veille avec 
un soin particulier à la solennité et à la splendeur de 
cette réunion tenue dans sa ville, et à 1 Evêque de 
Namur qui, depuis longtemps, s’occupe de ces sortes de 
congrès, Nous avons résolu, cher Fils, de Vous charger 
de représenter Notre Personne a cette assemblée.

Ainsi, par ces Lettres, Nous Vous proclamons Notre 
Légat pour présider en notre Nom et à Notre Hace au 
Congrès de Montréal. La mission qui Vous est con­
fiée est conforme à votre piété et à votre rang. Elle 
est aussi très utile à l’accroissement de la vie chré­
tienne. Car par cette solennité, le Pain Eucharistique, 
affranchi de l’espace et de toute division, réunira les 
terres séparées par l’océan ; il excitera les nations éloi­
gnées à revendiquer et à publier la gloire du Dieu Sau­
veur, ainsi qu’à honorer son Vicaire sur la terre par 
la fidélité et l'obéissance qui lui sont dues.

C’est pourquoi dans le Congrès lui-même 
discuter tout ce qui peut contribuer à mettre dans une 
plus grande lumière et à glorifier davantage la dévotion 
à cet Auguste Sacrement; pour que de la sorte les in­
jutes qu’on lui fait soient réparées; pour que l'usage 
fréquent de l’Eucharistie revive; pour que chacun se

on aura à
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persuade qu'il n’est rien de plus efficace qu’une pa­
reille dévotion pour réunir les âmes par le lien de la 
paix et de la mutuelle bienveillance, dont la société 
chrétienne et civile ont surtout besoin; enfin, pour que 
par des écrits et une action , variés, dirigés vers cette 
fin, les hommes soient conduits au bien.

Ce Congrès aura un heureux succès, nous 
assurés, et par le mérite reconnu des saints prélats et 
des illustres personnages qui y assisteront, et aussi par 
l’ardeur de cette très noble nation à les recevoir et à 
accomplir tout ce qui aura été décidé dans vos délibé­
rations.

Mais Notre confiance s'appuie plus haut, elle s ap­
puie sur le secours de Celui dont la cause est en jeu, 
de Notre Seigneur qui a dit : “Là où deux ou trois 
sont assemblés en mon nom, Je suis au milieu d eux.

Comme heureux augure de la grâce divine que 
puiserez avec joie aux fontaines du Sauveur et en té­
moignage de notre particulière bienveillance, à Vous, 
cher Fils et à tous ceux qui prendront part avec X'ous 
au Congrès de Montréal, nous accordons très affec­
tueusement la Bénédiction Apostolique.

201

en sommes

vous

Donné à Rome, près de Saint Pierre, le 26e jour de 
mai de l’an 1910, de notre Pontificat le septième, en 
la solennité du Très Saint Corps de Notre Seigneur 
Jésus-Christ.

PIE X, PAPE.
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Aperçu Sénéntl sut* le CÜongrès.

Le Congrès de Montréal est donc un fait accompli. Il 
appartient maintenant à l’histoire, et l’Eglise l’insérera 
avec honneur dans les fastes glorieuses de son culte sé-- 
culaire envers la Sainte Eucharistie. Il a fait mieux que 
réaliser nos espérances, il a dépassé toutes nos attentes. 
Le Canada vient d'écrire la plus belle page de son histoire 
nationale; quant à celle qu’il vient d’ajouter au livre d’or 
des Congrès eucharistiques, elle est la plus belle, la plus 
brillante : tout le monde s’accorde à le dire. Ce Con­
grès, en effet, a surpassé tous ceux qui l'ont précédé par 
la magnificence de ses démonstrations, le spectacle im­
posant de ses grandes assemblées, la munificence et l’éclat 
de ses décorations, par les spectacles grandioses qu’il a 
offerts à notre admiration. L’affluence des étrangers 
accourus dans notre ville pour prendre part à ces fêtes 
eucharistiques est évaluée à près de 500,000. Comme le 
disait si bien Mgr l’Archevêque à la réunion des ou­
vriers, pour contenir toute cette foule qui se pressait 
dans nos églises et dans nos salles de réunions, il nous 
aurait fallu Saint-Pierre de Rome, et encore. Que dire 
de ces assemblées générales à Notre-Dame, où nos 
hommes d’Etat et les plus hautes personnalités de notre 
pays sont venus mêler leur voix à celle des plus illustres 
princes de l’Eglise, et s’affirmer comme de vrais catho­
liques, fidèles aux enseignements du Pape et de l’Eglise! 
Comment dépeindre ces deux autres démonstrations réu­
nissant successivement 35,000 enfants et 30,000 jeunes 
gens, faisant à son Eminence le Cardinal-Légat la plus 
magnificiue des ovations ! Que dire encore de cette messe 
pontificale célébrée en plein air, sur le flanc du Mont- 
Royal, devant tout un peuple de plus de 300,000 assis­
tants, répondant aux acclamations proposées par l’Ar­
chevêque en l’honneur du Christ eucharistique et du Sou­
verain Pontife! Ce petit autel où, il y a 268 ans, un seul
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prêtre célébrait la messe devant quelques fidèles était 
remplacé aujourd'hui par un autel monumental, entouré 
de trois cardinaux, de cent-vingt évêques, de milliers de 
prêtres et d’une multitude dont les flots pressés res­
semblaient à ceux de l’océan. Que dire enfin et surtout 
de la manifestation splendide, véritable apothéose na­
tionale, qui a clôturé le Congrès et qui constitue le plus 
solennel hommage des temps modernes à Jésus-Christ 
présent dans l'Eucharistie! Un clergé de 3000 prêtres, 
avec à leur tête au-delà de 100 archevêques, évêques ; 
trois cardinaux et plus de 100,000 hommes formaient le 
cortège du Roi des rois, tandis que 500,000 catholiques 
accourus de tous les pays, échelonnés sur un parcours de 
cinq kilomètres, formaient une haie compacte et pro­
fonde. Le Très Saint Sacrement était accompagné par 
toutes les autorités gouvernementales, civiles et judi­
ciaires du pays, ce qui donnait un caractère officiel à cet 
hommage de tout un peuple au Dieu de l’Eucharistie.

Quant à la partie pour ainsi dire pratique du Congrès, 
celle des séances de travail, elle ne Va en rien cédé à la 
partie démonstrative et au côté extérieur. Les Congrès 
de Lourdes, de Tournai et de Metz avaient déjà été re­
marquables à ce point de vue. A Londres et à Cologne, 
les séances de travail avaient un peu été sacrifiées, et 
avaient trop cédé le pas aux démonstrations. A Mont­
réal, le travail d'étude a été, on peut le dire, intense, et 
les réunions des sections extrêmement élaborées et suivies. 
Ees travaux de première valeur et d'un caractère très 
pratique y ont été présentés, surtout dans les séances 
sacerdotales, et à la séance pédagogique.

263

La seule critique que l'on pourrait formuler, c’est que 
le programme était trop chargé, et n'a pas laissé assez de 
temps à la lecture et à la discussion des rapports.

Mais la chose s’expliquera si l’on tient compte de cette 
remarque fondamentale. Le Congrè.- de Montréal étant 
le ier Congrès eucharistique en Amérique, et la plupart 
ries congressistes qui devaient y assister n’ayant encore 
Pris part à aucun des Congrès précédents, il convenait
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que le programme formât un grand tout et embrassât un 
peu tous les grands sujets de la doctrine et de l'apostolat 
eucharistique. Un caractère trop restreint et trop étroit 
de travaux ne convenait pas à un Congrès qui promettait 
d’être le plus international et, pour ainsi dire, le plus 
cosmopolite de tous les Congrès tenus jusque-là.

264

Ajoutons qu'un Congrès ne travaille pas seulement 
pour le bénéfice de ceux qui y assistent, mais aussi pour 
l’avantage plus étendu de tous ceux qui, en divers pays, 
liront et étudieront le compte-rendu des travaux du Con­
grès.

A ce point de vue, on peut dire que le Congrès de 
Montréal a été l’occasion d'un grand travail intellectuel, 
préparé de longue haleine, et qui aura des résultats éten­
dus et durables. Il a été un grand Congrès, à tous les 
points de vue.

Mgr l’Archevêque pouvait donc s'écrier avec une légi­
time fierté, au soir de ces fêtes incomparables: “J’ai vu 
la plus grande glorification de Dieu, de 1 Eucharistie, de 
l’Eglise et de son Pape. Cela me semble un rêve, cette 
démonstration dont on n'a jamais vu la pareille ni dans 
ce pays ni ailleurs.”

Et S. E. le Cardinal Légat, encore tout enivré des joies 
d’un tel triomphe, ne disait-il pas, le même jour:

“Je suis d'avis que le Congrès qui s'est terminé si 
brillamment est le plus important de l’histoire de l’Eglise, 
au Canada, sinon dans celle de l'Eglise catholique ro­
maine par toute la terre... Je suis profondément touché 
de l’esprit de foi des Canadiens et je déclare que le Con­
grès de Montréal est le plus beau de tous les Congrès 
Eucharistiques tenus jusqu’à maintenant."
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PREMIERE PARTIE

£’Ouverture du Congrès

Art. I — Voyage et Réception du Cardinal.

C'est le 26 août, que son Eminence le Cardinal Vincent 
YannutelC s’embarqua, à Liverpool, sur l’“Empress of 
Ireland”, pour venir présider, au nom du Pape, les fêtes 
du Congrès eucharistique de Montréal. La traversée fut 
des plus heureuses, et le transatlantique arrivait à Québec 
le jeudi, ter septembre. Son Eminence fit un court 
séjour dans la vieille cité de Champlain, qui fit à son hôte 
illustre l'accueil le plus cordial et le plus enthousiaste. 
Toute la population de Québec s’était massée sur les quais. 
De l’“Empress” le Légat et sa suite descendirent à bord 
du "Lady Grey”, bateau officiel du gouvernement, qui 
s'était porté à sa rencontre. Les Honorables Brodeur et 
Murphy, du parlement d’Ottawa, souhaitèrent la bien­
venue au Cardinal au nom du gouvernement du Canada. 
•Vu i|uai du roi, celui-ci fut reçu par S. G. Mgr Bégin. 
Mgr Roy, Sir L. A. Jetté, représentant du lieutenant 
gouverneur, Sir Lomer Gouin, premier ministre pro­
vincial, Mgr Marois et Son Honneur le maire Drouin. 
Après la présentation officielle et les souhaits de bien­
venue, le cortège se rendit à la Basilique oti fut chanté 
Un salut solennel.

Après un court pèlerinage au sanctuaire de Sainte 
Anne de Beaupré, Son Eminence continua sa route vers 
Montréal, toujours à bord du “Lady Grey". Dès lors, 

peut dire que le voyage du Légat prit les proportions 
dune marche triomphale telle qu’aucun souverain n’en 
a jamais eu de pareille en ce pays. Les 75 paroisses, 
situées sur les rives de notre majestueux S. Laurent, se 
sont portées en corps, avec bannières, oriflammes, dra-

011
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peaux et fanfares, pour acclamer de loin l’envoyé de 
Pie X.

C est vers les 4 h. du soir, samedi 3 septembre, que 
le “Lady Grey” doit arriver à Montréal. Vers midi, le 
ciel se couvre d’épais nuages et une pluie battante com­
mence à tomber pour ne plus discontinuer de toute la 
soirée. Mais qu’importe, vers les 2 heures, toute une 
flottille de vapeurs partent à la rencontre du “Lady Grey”. 
Celui-ci, portant pavillon pontifical, apparaît bientôt à 
l’horizon à la tête de cette magnifique escorte. Malgré 
le mauvais temps, les rives du fleuve présentent un aspect 
des plus animés. Les villas sont pavoisées, les cloches 
lancent dans les airs leurs notes joyeuses, les salves de 
mousqueterie percent les nuages, et les rives du fleuve, 
malgré la pluie continue, sont bordées d'une foule qui a 
tenu quand même à venir affirmer sa foi et 
sion au Vicaire de Jésus-Christ. Sur le rivage, on peut 
lire les inscriptions suivantes : “Vive Pie X, pontife et 
roi Cordiale bienvenue ;’’ “Vive le Cardinal Vannu- 
telli”...
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sa sounus-

A peine le “Lady Grey" est-il entré au port, que 
toutes les sirènes des navires le saluent de leur voix 
puissante, tandis que les notes graves du bourdon de 
Notre-Dame dominent tout ce concert d'acclamations. La 
plus grande animation règne partout. La foule bordant 
les quais saluent le Cardinal-Légat du geste et de la voix ; 
dès que celui-ci met pied à terre, i1 est l’objet d’une ova­
tion formidable. Son Honneur le Maire Guérin, accom­
pagné des plus hauts personnages de la cité, s’avance 
alors pour lui souhaiter la bienvenue. Vu l’inclémence 
de la température, le cérémonial grandiose, préparé si 
minutieusement par la commission municipale des récep- 
tiçns, dut être forcément modifié. Les autorités déci­
dèrent de se rendre à l’Hôtel de Ville où eut lieu la ré­
ception officielle.

Le Cardinal, sa suite et les invités montèrent immé­
diatement dans leur voiture et les carrosses défilèrent par 
les rues McGill et Notre-Dame, salués sur tout le par­
cours par les acclamations de la foule.
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Arc érigé au coin des rues Cherrier et St-Hubert.

Art. II — Ouverture Officielle du Congrès.

I_e Congrès Eucharistique International a été inauguie- 
officiellement, mardi soir, G septembre, par S. Eminence 
le Cardinal Vannutelli, en 1 église cathédrale de Montiéal, 
au milieu d’une splendeur religieuse dont jamais \ ille- 
Marie ne fut encore le témoin. L’intérieur de la cathé­
drale ornée de fleurs naturelles, décorée d oriflammes, 
et splendidement éclairée par ses huit lustres, offrait un 
spectacle impressionnant. Le maître-autel, sous son bal­
daquin de bronze, disparaissait sous une profusion de 
fleurs couleurs les plus variées.aux

267DKS PRETRES-ADORATEURS
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A 8 h. 30, le Cardinal quittait l'archevêché et se ren­
dait à la cathédrale entre deux haies serrées de specta­
teurs, salué par de vibrantes acclamations. C'est là que 
S. G. Mgr l’Archevêque, revêtu de riches ornements pon­
tificaux et entouré de 120 Archevêques et Evêques, atten­
dait l’illustre représentant du Saint Siège. A son entrée 
dans la cathédrale et pendant qu'à l'orgue, on chante 
l’antienne “Sacerdos et Pontifex”, Mgr l'Archevêque lui 
présente la croix; le cardinal fait la génuflexion et baise 
le crucifix. Puis il reçoit l'eau bénite, et fait son entrée 
solennelle, suivi de ses camériers, vêtus de leur costume 
de cour. Les chantres commencent l’hymne magnifique 
du "Christus vincit”, tandis que les prélats, précédant le 
Cardinal, s’avancent processionnellement vers le sanc- 

Celui-ci marche sous le dais porté par 8 anciens 
Zouaves, qui jadis volèrent à la défense du Pape. Une 
émotion visible s’empare alors des assistants. Plus d'un 
millier de prêtres, les représentants du pouvoir civil, et 
toute la classe dirigeante de Montréal, les délégués de 

les parties du monde catholique, sont là. La nef 
est remplie, et grande est la foule de ceux qui n ont pu 
entrer, faute d’espace.

Après la récitation des prières prescrites par le rituel, 
Son Eminence gravit les degrés de 1 autel, récite 1 oraison 
de l’apôtre S. Jacques, patron de la cathédrale, et donne 
la bénédiction papale. Il vient ensuite prendre place au 
pied de l'autel, les archevêques et évêques formant cou­
ronne autour de lui en dehors de la balustrade. Mgr le 
Prince de Crov donne alors lecture, en français et en 
anglais, du Bref de Sa Sainteté Pie X, désignant le car­
dinal Vannutelli comme Légat du Saint Siège au Congrès 
de Montréal.
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tuaire.

toutes

Discours du Cardinal-Légat.

Son Eminence monte ensuite en chaire et prononce 
le discours d’ouverture, dont nous donnons ici quelques 
extraits :

-j
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“C’est en vain que je demanderais à la parole de pouvoir 
vous dire l’ardeur inexprimable des sentiments qui, en ce mo­
ment, se pressent en foule dans mon coeur, tant je me sens 
ému par le magnifique accueil dont je suis l’objet depuis le 
premier instant où il m’a été donné de poser le pied sur ce 
soi béni du Canada.

"Je savais bien déjà avec quelle sollicitude pleine d’amour 
se préparait, en cette illustre cité, si digue d'être appelée 
“Ville-Marie”, la célébration du 21ème Congrès Eucharistique 
International.

“Oh ! qu’il est beau le spectacle que donne, en ce jour, à 
l’univers tout entier, l’Eglise Catholique, en cette terre foi- 
tunée d’Amérique! L’Europe tend la main à l’Amérique et 
l’Amérique, dans un élan sublime, s’unit à elle pour exalter 
ensemble le plus grand des Sacrements sous la conduite et 
avec les encouragements du Pasteur Suprême!

“Permettez-moi de faire de cette consolante pensée le 
sujet principal des quelques paroles, que je vais vous adresser 
à l’ouverture de ce Congrès.

“Il semblait au premier abord que 
long voyage dussent priver l’Amérique de 1 honneur et- de ia 
satisfaction d’avoir en son sein un Congrès Eucharistique In­
ternational. Mais la Foi transporte les montagnes, et quand 
elle est enracinée dans les coeurs, comme elle. 1 est dans les 
finies canadiennes, elle ne regarde pas les difficultés. el e 
envisage seulement le besoin qu’elle a de s affirmer et de se 
manifester.

les difficultés d’un si

“A Montréal appartient l’honneur de recevoir dans ses 
murs le premier Congrès Eucharistique International tenu sur 
le continent américain: mais tout annonce que. giace a ce 
premier exemple, les Congrès Eucharistiques internationaux 
se succéderont les uns aux autres en Amérique meme, en aitei- 

d’Europe et des autres parties du monde.nant avec ceux
là l’effet de cette universalité dans l’unité,“N’est-ce pas

qui est le propre de l’Eglise de Jésus-( hrist
"Ai-je besoin d’insister pour faire ressortir ce double ca­

ractère de catholicité et d’unité, qui jaillit du spectacle quil 
nous est donné de contempler?”

Après avoir tracé de main de maître le tableau de cette 
unité clans l’universalité, unité des esprits dans la \<‘i ite et 
des coeurs dans l’amour, double caractère^ qui apparut si 
magnifiquement dans les précédents Congres eucharistiques 
et, qui éclate encore bien davantage à Montreal, cette home 
du Nouveau-Monde. Son Eminence se demande ou est le secret 
de cette unité, le lien de cette union.
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•‘Il est, répond-il, dans le Sacrement,, . . qui a provoqué le
Congres, qui en est l’âme et la raison d’être, il est dans 
l’Eucharistie.

“Groupés autour du même autel, unis dans l’offrande de la 
même victime, assis à la même table, invités au même ban­
quet, nous buvons tous au même Calice, nous mangeons tous 
le même pain, et ce pain est le même Corps ; le Corps de celui 
qui en s’unissant à nous nous unit tous à Lui. 
corpus sumus qui de uno pane manducamus.” Et ce mys­
tère est le même sous tous les cieux et sur toutes les plages; 
sous les formes variées des divers rites, c’est le même culte 
rendu à la même Hostie, au Cénacle et aux Catacombes des 
premiers siècles, comme à nos Congrès du vingtième siècle, 
à Jérusalem comme à Honte, à Paris comme à Cologne, fi 
Londres comme à Montréal !”

"Omnes unum

Son Eminence expose ensuite les raisons qui ont fait 
choisir “spécialement Montréal pour y célébrer ces premières 
assises du Congrès eucharistique qu’on peut appeler inter­
mondial, puisqu’il réunit pour la première fois 1’a.ncien et le 
nouveau monde, dans la solennelle louange de l’Eucharistie.

“C’est au saint Sacrifice de la messe, dit-il, et dans la Com­
munion que les fondateurs de Montréal prirent la résolution 
d’y apporter la lumière de l’Evangile; c’est encore par le 
Saint Sacrifice et par l’exposition solennelle du T. S. Sacre­
ment qu’ils en prirent possession, en sorte qu’il est difficile 
de trouver dans les annales de l’histoire de l’Eglise 
fondation plus éminemment eucharistique que celle de Mont- 
real/’

une

Puis rappelant la protection toute spéciale du Saint Sacre­
ment dont Montréal avait été autrefois l’objet dans un in­
cendie qui menaçait de la détruire, le Cardinal 
image exacte des résultats des Congrès eucharistiques. “La 
propagande effrénée du vice, dit-il, et les entraînements des 
passions mauvaises, qui font tant de victimes, sont un in­
cendie moral qui menace nos sociétés modernes de je ne sais 
quelles ruines? Qu’opposer à cet incendie dévastateur, sinon 
le préservatif par excellence, sinon le Saint Sacrement 
sa puissance divine pour éteindre les flammes de la haine 
et de la passion?

“C’est ce que nous faisons à Montréal, comme nous l’avons 
fait ailleurs, guidés et dirigés toujours par la parole aposto­
lique du Souverain Pontife. Ici comme ailleurs 
attendons de grandes victoires eucharistiques. Puisse notre 
Congrès être la source d’une nouvelle fécondité Catholique 
pour l’Amérique! Puisse-t-il arrêter l’incendie menaçant 
d’idées subversives, allumé dans l’ancien et le nouveau-monde! 
Que Jésus-Christ soit de plus en plus honoré et glorifié! Que 
l’union avec Son Vicaire sur la terre, qui est le centre de 
l’unité, se resserre toujours davantage !”

voit une7

a vec

nous en
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Son Eminence termine en rappelant 
confiance. “Cette confiance, dit-il, je la conçois parce que la 
Vierge, à qui nous devons Jésus-Eucharistie, a preside a la 
naissance de cette ville qui porte son nom, qui lui a confie son 
avenir et lui garde un culte constant et filial.

les motifs de sa

c’est le“Cette confiance, je la conçois encore, parce que 
Pape qui, d’une manière spéciale, .bénit cette reunion et a 
préside par l’intermédiaire, quoi qu’indigne, de son Légat.

“Enfin, pourquoi n’exprimerai-je pas cette espérance? De 
même que Jeanne la Bienheureuse, rendait la vie osa pat île, 
ne serait-il pas permis d’évoquer le voeu que cette nation 
Fille de la France, qui s’appela jadis la Nouvelle France la 
nation Canadienne, dis-je, qui procure a Jesus dans 1 Eucha 
ristie un triomphe incomparable, obtienne de la divine clé­
mence au Pays, qui lui donna le. souffle de vie, de ion comme 
auparavant, de recouvrer, avec la liberté religieuse, la ne ( 
foi de ses ancêtres?

“Je salue encore sur l’étendard populaire Canadien 
blême sacré, qui est un nouveau motif de confiance. C est 
le Coeur Sacré de Jésus, source Eucharistique par excellence, 
fontaine intarissable, d’où jaillit le fleuve de sang, dont saint 
Jean CnrysostÔme a dit, qu’il purifie, embellit et em rase 
l’Univers tout entier : “Christi sanguine lavatur, oinatur et

un ém­

incé nditur orbis.”
“Qu’il en soit donc ainsi ; et que d’une hémisphère à l’autre 

VEucharistie étende ses effets merveilleux;, que de ee p»y. 
dont les côtes sont baignées par trois Oceans e J 
sur tous les continents, sur les peuples anciens et jes 
nouveaux: qu’elle en écarte toute souillure et toute Semes’ 
qu’elle v fasse germer toutes les vertus et tous !es héroïsme ^ 
qu’elle allume, enfin, dans tout l’Univers le feu sacre du Saint 
amour et le zèle invincible des plus féconds Apostolats. 
Ainsi soit-il.”

Discours de Mgr l’Archevêque de Montreal.

Après le sermon et quand le Cardinal a pi is place s*ui 
son trône, Monseigneur l’Archevêque s avance aux pieds 
du Légat et lui présente une adresse où il se fait, avec 
combien de noblessse et de délicatesse,^ 1 écho fidèle des 
sentiments de tout le peuple canadien à l'égard du Pape 
et de son illustre Représentant. P termine en indiquant 
dans quel esprit devront se poursuivre les travaux du 
présent Congrès et la haute portée des manifestations 
religieuses dont il sera l’occasion.
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■‘A partir de ce moment, ajoute Sa Grandeur, jusqu’à la 
fin de nos pieuses assises, l’Eucharistie sera l'objet de toutes 
nos pensées, de toutes nos études et de tous nos discours. 
Nous aurons les_. „ yeux tournés vers le siège infaillible de
1 terre et a chacune de ses décisions, à chacune de ses di­
rections, nous dirons “Amen” du plus profond de notre

Bientôt dans nos rues, ornées d’arcs de triomphe et jon­
chées de fleurs, cheminera librement, comme dans les allées 
d un temple, la plus imposante procession eucharistique qui 
se soit vue sur ce continent. Alors, avec les évêques et les 
prêtres, prendront place dans le cortège, gouverneurs et mi­
nistres, membres des parlements, magistrats, hommes de 
toutes les professions libérales, professeurs d'universités, sol­
dats, ouvriers, fidèles de nos paroisses, tous unis dans 
même sentiment de piété et de foi envers l’adorable sacrement 
.de nos autels.

coeur.

un

“Ah! que Jésus-Christ le divin Eoi de nos âmes, garde 
toujours notre pays comme il est aujourd’hui; voilà, Eminent 
tïssime Seigneur, ce que je vous prie de lui demander pendant 
que de l’autel érigé au flanc de notre montagne, vous élèverez 
l'Hostie au-dessus de centaines de mille hommes prosternés 
dans l’adoration et l’amour.

“C’est bien la sainte semaine qui s’ouvre pour nous ce soir; 
daignez, Eminentissime Seigneur, répandre sur chacun de ses 
instants, les bénédictions dont le Souverain Pontife 
fait le dépositaire....”

vous a

Après la lecture de cette adresse, Mgr l’Archevêque fait 
connaître à l’assemblée les télégrammes adressés par le Légat 
au Souverain Pontife et au Eoi, George V. Toute l’assistance 
sc lève à la lecture des réponses, reçues le jour même. Jamais 
du haut d’une chaire catholique, on n’avait encore lu une 
dépêche, signée d’un Eoi d’Angleterre, félicitant des catho­
liques réunis pour glorifier un dogme que hier 
voulait le contraindre à blasphémer.

La cérémonie se termina par la bénédiction du T. S. Sacre­
ment, donnée par S. G. Mgr Heylen. Le programme musical 
fut parfaitement exécuté par la maîtrise de la cathédrale. Il 
était 11 h., quand le défilé retourna à lu sacristie.

L’orgue jouait une “Marche eucharistique,” inspirée de 
l’hymne “Lauda Sion.”

encore on

las
ï:

-J
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DEUXIEME PARTIE

2,es Travaux du Congrès

Le Comité préparatoire avait réparti les rapports à 
présenter au Congrès en deux sections, parallèlement 
pour la langue française et pour la langue anglaise, sa­
voir: la section d'études générales et la section sacerdo­
tale. Le programme du Congrès prévoyait six séances 
pour la section française d’études générales, trois séances 
pour la section sacerdotale, et en outre trois réunions par­
ticulières, dont l'une pour les dames, 1 autre pour les 
hommes et la troisième pour les jeunes gens.

Nous ne prétendons pas donner ici un compte-rendu 
complet et détaillé de tous les travaux qui y furent pré­
sentés : le cadre de notre revue ne nous le permet pas. 
Tout en ne donnant de chacun qu un aperçu rapide, 
ferons cependant en sorte que 1 ensemble ne ressemble 
pas trop à une simple nomenclature. Nous nous îeser- 
vons de publier in extenso, dans les mois suivants, et 
dans les pages de cette revue, les rapports les plus re­
marquables et les plus pratiques présentés en seances.

nous

CHAPITRE I

travaux de la Section générale française

§ 1. — Séance du Jeudi, 8 septembre.

Bien que le Congrès eut été officiellement ouvert dans 
la soirée du Mardi 6 septembre, les travaux du Con­
grès ne devaient commencer que le Jeudi 8, la journée 
du Mercredi ayant été consacrée aux receptions muni-



I Séance au Monument National.

, , „ , - comme la préface desd etudes du Congres, fut suivie par un audi­
toire nombreux et choisi. La vaste nef et les gale- 
nes, qui peuvent contenir près de 1,600 personnes 
•étaient littéralement remplies. S. G. Mgr Heylen evê 
fjue de Namur, preside la séance, avec Mgr Odelin 
représentant de l’Archevêque de Paris, comme vice- 
president. Sui 1 estrade, on remarque notamment Mgr
V°r iT ’AerVeqUA c °rI,eans’ M&r Branault, évêque de 
.Nicolet, Mgi Archambault, evequ de Joliette, Mgr 
Lahrecque, eveque de Chicoutimi et ' ' 
ques et prélats.

Cette séance, qui devait être 
séances ""

Api ès les prières d usage, Mgr Heylen prononce une 
courte allocution, puis, la parole est donnée au pre­
mier rapporteur. F

Le Ix. P. Laitier, S. S. S., Secrétaire du Comité des 
travaux, donne un “aperçu général du mouvement eu­
charistique dans le monde et au Canada’’

Le Père Caltier associe dans
VAT or, T., un même souvenir les noms

de dresser comme'le"?,l'an ou la‘^îte s.JéeiÜeie de hfdévotion

s opéré depuis le milieu du siècle dernier. Les oeuvres qu’elle 
a inspirées dans le monde entier peuvent se résumer d’abord
colbUalePrnarU® ^i 1 ad.oratlon mensuelle ou hebdomadaire, 
collegiale, paroissiale et meme nationale (St-Joachim dé
Lome, Montmartre de Paris. Bruxelles). L’exercice de l-, 
communion s’est développé, sous l’inspiration d’Ozanam. dans

274 ANNALES DE L’ASSOCIATION

cipales et gouvernementales en l'honneur du Cardinal- 
hb . La Section generale des travaux de langue 
iiançaise se divisa en deux groupes et tint simultané 
ment deux séances distinctes à io heures de la matinée" 
La premiere qui se tint au Monument National s'occupa 
d etudes generales concernant le Mystère eucharistique 
En meme temps, à l'Université Laval une autre séance 
°™1, connaissance au public de travaux fort inté- 
cssants sur des points d histoire 

charistie. ayant rapport à l'Eu-

C
l,

a
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HiïHHitHHEilSilÿECsr
et des pays entiers ; et leur tenue depuis trente anneess s ac­
compagne de fruits sans nombre.

ffSrjnsi ai ïff'i'üaïï
partiel que lui cause, comme a la h rance, 1 erreui janse 
niste. Depuis 25 ans surtout, on ne s y reconnaît plus, la 
preuve en est dans la communion mensuelle du premier ven­
dredi du mois devenue une pratique generale, dans 1 adoration 
mensuelle ou hebdomadaire, même dans les parcnsses dans 
les instituts qui honorent spécialement la Sainte-Euchan. tie.

La troisième partie de cet intéressant travail est consacrée 
à faire connaître les principaux ouvriers de ce grand mouve­
ment eucharistique à notre époque. Entre tous es 
brille d’un plus vif éclat celui que le bienheureux Cure dArs 
appelait son saint ami: le Vénérable Pierre-Julien Eymardl 
Sa dévotion ardente, son apostolat fécond, les oeuvres qui 
fondées ont fait de lui l’adorateur, le prédicateui. le docteur 
de l’Eucharistie au XIXe siècle Par ses deux Congiegatlom 
celle des Religieux et celle des Servantes du 1. S. Sacrement,
dont plusieurs maisons sont établies en Amé"q,^’ ton eucha- 
au Camada, le Vén. Père Eymard continue sa mission euclia
ristique.

Aussi, pour assurer à cette oeuvre un accroissement nou­
veau, le Père souhaite-t-il enfin que le Vénérable Peie Eymard 
le promoteur de la dévotion eucharistique, soit bientôt honore 
de la béatification.

Ce remarquable rapport, d’un si haut intérêt, et qui 
pour un bon nombre était une révélation de la marche 
ascendante du mouvement eucharistique dans le monde, 
a été salué à diverses reprises par les applaudissements 
de l'assemblée.

L'abbé Curotte, professeur à l’Apollinaire de Rome, 
parle ensuite de VEucharistie, considérée comme centre 
du dogme et principe de la vie de l Eglise.

Le dogme catholique comporte deux aspects; il se compose 
de vérités et de faits, quoi qu'en ait dit le modernisme Or 
dans cet ensemble du dogme, il est un point, a la fois x *0,™ 
fait dogmatique, autour duquel tournent toutes 'es anties 
vérités ; c’est le dogme de la personnalité du \eibe résumant
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c'estU]'e\;iit derinea^nntion^iTron nat.ure du Verbe,

complissant le troisième et dm-r,;?0 T°lt c? ™ême Verbe 
drame commencé avec J’aide de Jlieu seul r l,éPar.ati<>n) d’un 
timié par l’oeuvre de l’homme seul (Pêcha(£r?a.tl0?) et c°n- 
mssant, en lui les deux termes n V clle Originel), et réu- 
(cf. S. Paul, EpiLe aux E^fsien d°,gme’ Dieu et l’homme 
donc le Verbe Incarné renfïîe e„ Ç0,o,“«“> ■ Si

ssssrs ftisra sFrfF.prolongement de l’Incarnation ron-Pt 1 Eucharistie. simple 
centrale et le fait central du dogme chrétien Etll Vêrh.é

s srjszz'd ,«?-* ss-Afsssdu chef, la vie de L/ n® Vlvant lue de la vie
ristie: aucune source d”e grâces u'est^lns61?!™1^ S”+r I Eucha- 
nous recevons l’auteur nSme de liTjrfice ab2,ndant®’ Pmsiine 
que le prêtre dans la nrf,i;,.oi ■ a ^1<lce- O convient donc siste su? ceitè valeur d?^S L—6 aU Catéchisme, in­

centre dans l’unité et la variété di, C°mme lm

ac-

fe^à home*

"iie7e Xu-cdZI l

pro-

5S3H|p==«iiB:
c’est St.. « g aces nous viennent par Marie

ristie s™ie àqTa1re La #oi en l'S
appui et™n soutien Tn " Mane' du moins comme un

Sv==êS=S‘tiSi
Stjrs mssur*-,a

J
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Voeu : J1 convient que la dévotion à Notre-Dame du 1. S. 
Sacrement se répande de plus en plus parallèlement a la de­
votion au T. S. Sacrement lui-même.

Le rapport terminé, Mgr Labrecque se lève:
Me serait-il permis, dit-il, d’ajouter un . .

intéressante, et à la motion présentée par le E. I. 1-epicier. 
Attendu les fondements théologiques si profonds et les raisons 
d’opportunité sur lesquelles se base la dévotion a A. D. du 
T. S. Sacrement, qui unit Marie à l'Eucharistie, il serait a 
désirer que pour favoriser cette dévotion qui répond aux be 
soins des âmes à l’heure actuelle, l’Eglise institue une fete 
et un office de Notre-Dame sous ce vocable, permettant ainsi 
aux Evêques d’ériger des paroisses sous le titulaire de Notre- 
Dame du T. S. Sacrement. Ce désir, je l’ai, et comme eveque, 
je le formule ici, demandant au Congrès de le partager et de 
1 appuyer en vue de démarches à faire à Home .

Mgr Archambault se rallie pleinement à l'Evêque de 
Chicoutimi et fait remarquer que déjà dans son diocese, 
comme en plusieurs autres, il a ordonné d ajontei aux 
Invocations à réciter après la bénédiction du i. S. bacie- 

“Bénie soit Notre-Dame du T. S. Sacrement.
Ce voeu de Mgr Labrecque et cette remarque de Mgr 

Archambault reçoivent l’approbation enthousiaste i c 
toute l’assistance.

à l’étude sivoeu

ment :

Le docteur Dcsrochcs, de Montréal, est invité ensuite 
à présenter son rapport sur “la mort apparente et ic- 

l'administration des derniers P>acie-elle 
monts.”

en rapport avec

L’orateur s’appuie sur les témoignages des docteurs Berdes 
Kssarts et Brouardel et il pose en principe que la moi t itelle 
<**t souvent fort postérieure à la mort apparente, surtout (tans 
h's cas de submersion, pendaison, écrasement. Des dou 
signes de la mort réelle un seul, la putréfaction, permet de ta 
Proclamer en toute certitude; par ailleurs, la vie latente aure 
uno heure après une longue maladie, de trois ou ( JX 1111 
heures après un accident prétendu mortel. Que conclure de 
'•es témoignages et de ces faits? D’une part, les médecins ne 
doivent pas se hâter de livrer des certificats de deces, d au­
toriser l’embaumement, l’ensevelissement et la mise en bicie, 
tout comme ils devaient, avant la mort meme apparente, a e 
t’r le malade du danger et appeler le pretre. Aux fidèles d 
!eur côté, il faut apprendre ces faits certains pour qn ils ie 
clament la présence du prêtre même au cas de mort appa



fr»=, « „* £%“-
Wd- -

n^uïTtÆd„iï,,pSci5feïls<”.seüCl,a'

lemiine par quelques mots d'apologétique et st
ait observer que les miracles survenus au moment

duDTe?TsSesmp ePx”: TT ''St-
o. b. i îe X sur la Communion fréquente

L’auteur

i >n
et quotidienne.

Il — Séance à V Université Laval.
Ip C*u, SéaT C°"Sacrée à travaux historiques 
- - te eucharistique est présidée par Mgr Rumeau évêque dangers, assisté de plusieurs" autre,^TefS

sur

Après la prière, Monseigneur le Président 
les organisateurs du Congrès de remercie

leur délicatesse qui

La séance“i , .. se termine par la lecture d’un raonort sur
: la iT n}}re la dévotion au Saint Sacrlmcnt et 

au Sacre-Coeurprésenté par le R. P. Guillot C R
eXSLTT T™*"1"' * Motion âû' Coeur 
quel est l’un t CXp°Se sa nature et démontre
enverfraichaSir "rS m°yCnS '» PiM
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fecDÔn^uWte11 ieuPtrêtouiofXCePaê ?Uimd 11 constate la 
ments, du moins aux v/ctimes" dTtnL^mpr^ putré-

sacre-

faire' aSredfelDPrrD'n"pt ^ '? foi' »'= venait de 
applaudissements' DeSrocbes' valut de légitimes

derpré,ére„ce à l'absolu,fou, à I'SelL^moTSe'
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leur a fait choisir pour président de cette première 
séance un évêque français. C’est que, dit-il, au Ca­
nada l’on est resté français par l’esprit, par le coeur, 
par le souvenir; l’on n’a pas oublié la Fiance qui u 
la mère-patrie, et cela console des douleurs de la r ran­
ce présente.” Sa Grandeur ■ rappelle les deux pures 
gloires angevines qui ont brillé sur le berceau de 1 e 
Marie: La Dauversière et Jeanne Mance.

celui de M. l’abbé Gosselin, 
Il a pour ob-Le premier rapport est 

recteur de l’Université Laval, à Quebec. „ 
jet “l'Histoire de l'Eucharistie an Canada.

Au commencement de la Colonie, dit-il, le désir des fonda 
leurs et des gouverneurs, suivant en cela celui des rois de 
trance, fut de propager le règne de la religion, en deve 
loppant des centres religieux par le système paroissial. Les 
Premiers pasteurs inspirèrent aux colons le respect de 1 Lu 
charistie. C’est ce qui explique la vie tout édifiante 
Premiers habitants de nos paroisses. Les Relations des 
suites en donnent une haute idée.

Le savant conférencier démontre _ que durant le XX leme
et le XVIlIème siècles, la dévotion a 1 Eucharistie fut aus^ 
' ivace que sous le nouveau régime, et jusqu en c 
temps, malgré les conditions beaucoup P1"® J jansliiilte 
dans lesquelles se trouvait le pays. La doeti ressort
ne fit au Canada que fort peu de proselytes. Cela ressort 
des enseignements .pie donnaient alors les evequeeet^ cures 
sur la réception des sacrements et en particulier ,
munion, et il cite à ce propos, plusieurs extraits de mandée 
ment s ; les fidèles leur furent toujours obéissants en s L 
la dévotion eucharistique fut toujours profondément ancree 
au coeur des Canadiens.

l’apostolat des premiers temps de la colonie.ristie

ob^J^wUresrîtmS «lul7^El“E
nomades et barbares, une langue se prêtant difficileme - 
expressions abstraites... Mais ces apôtres a defaut d 
chesses matérielles, avaient la vie eucharistique en eux 
désir de la répandre dans les âmes. L’Eucharistie a fait des
Prodiges tant chez les missionnaires que chez les sauvagea. 
Fe savant évêque énumère une foule de traits, p - ' „
les uns que les autres, relatifs à la communion, a la messes 
à la vénération de l’Hostie chez les Indiens qui soûle en* 
Plusieurs fois les applaudissements frénétiques de 1 auditoire.

sur
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_ njyP°rt vraiment magistral provoque de légitimes 
agmfiques eloges de la part de Mgr le Président 

P» * l'appeler ‘‘la perle de cette pVemélrè

Ce

e,m!itéeiecUmnd„GtU,thlCV' CUré de Ia Cathédrale, donne 
ensuite lecture du troisième rapport: “L’Eucharistie rt
le-mano,i.fi1"lm,tlf de la messe, par Dom Souhen, de So- 
lesme France. Ce travail, du plus haut intérêt re-
le fve et Ve t n°S P"eS S> Panaient, avant
le I Ve et \ e siècles pour entourer de prières litur­
giques la consecration du pain et du vin Les docu­
ments historiques sur lesquels il est basé prouvent que 
< es cette epoclue’ la messe était vraiment une Eucharis­tie.

Mgr Gagnon, de Québec, nous parle de “la pratique de 
la dévotion eucharistique dans le diocèse de Québec" 
Apies avoir donne 1 état des choses en 1900 par des 
statistiques et répartitions, il signale aussi S’obstacle 
rencontres dans la diffusion de cette dévotion et donne 
le* moyens qu on a employés pour les écarter. Il ajoute 
quelques mots sur l'assistance à la messe, la visite au 
Saint Sacrement. 1 education eucharistique des tout 
tits enfants et la communion fréquente chez ceux qui 
viennent de faire leur première '

pe-

communion.

M. l abbe Prud homme, secrétaire de l’archevêché 
S. Lorn face, étudié a son tour “l’état de la piété eucha­
ristique dans le Manitoba.” Ce qui, dans le passé 
inspira tant de dévouement aux missionnaires de ces 
legions, fut sans contredit le saint sacrifice de la messe.

a 1T1P'sse etait leur force et leur consolation. Actuelle­
ment les statistiques démontrent partout un réel progrès 
dans la pratique du culte eucharistique au Manitoba

l.a principale difficulté pour l’avenir consiste dans la 
diversité des langues. Ruthènes, Polonais, Flamands se 
partagent la province. Mgr Langevin, archevêque de 

'omface s efforce d’y remédier en donnant à tous 
gens des pretres de leur langue et de leur rite. Déjà 

quelques-uns de ses prêtres sont passés au Rite Ruthène.

de
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Le R. P. Pitre, S. S. S., lit ensuite un rapport du 
chanoine F. Munoz Reyna, de Malaga, montiant que a 
lutte huit fois séculaire contre les Maures, aussi bien 
que les grands pactes de liberté nationale, et la victoire 
sur les tentatives du protestantisme, ont eu pour prin­
cipe en Espagne l'amour de la divine Eucharistie. ^a 
prière pour l'Espagne souffrante est l’objet d un voeu 
chaleureusement applaudi.

Deux autres rapports figuraient au programme, 
n’ont pu être lus. L’un est de Mgr Laurent* sur \ As­
sociation de l’oeuvre des églises pauvres a Rome, 
l’autre du Père Delattre des Pères Blancs sur ILu- 
charistie dans les premiers siècles de l Eglise, dapns 
les fouilles archéologiques d Afrique.

§ 2. — Séances du Vendredi, 9 septembre.

mais

I — Séance au Monument National.

Cette séance est présidée par Mgr Larocque évêque 
de Sherbrooke. Comme hier, il y a foule dans la vaste 
salle ; sur l’estrade et dans les tribunes réservées on 
remarque plusieurs évêques et personnages de marque.

Le premier rapport, présenté par Mgr Baril, des I lois 
Rivières, traite de “l’éducation eucharistique des en­
fants,” dans la famille, à l'école, au catéchisme.

dans ce congrès, on

tienne des enfants, il faut donner une attention specia 
mystère eucharistique, attention non seulement théorique^ 
mais pratique. Ces enfants en bas age sont-ds Busceptib 
( e cette formation? Oui ; d'abord l’enfant est tout natu 
Tellement disposé à recevoir et à retenir les enseignements 
clairs qu’on lui donne, puis les vertus theologiques quil a 
reçues en germe au baptême font naître en lui 1 amour et 
désir des choses surnaturelles. Cet enseignement doit corn
mencer dès l’âge le plus tendre. A ce propos, Mgr
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rappelle avec bonheur le 
commencer l’éducation 
même du baptême ”

mot d’un prêtre de Paris - 
eucharistique des “Il faut 

enfants le .jour

Le rapporteur terminesont chargés de rérliiratinn' ^ voeu. cllle tous ceux qui 

q-ent à leur faire co„„1Z ieLon "m

tie X. concernant la première ■ ^
et a ceux qui l ont précédé. communion des enfants,

M l'abbé Simard, de Sherbrooke,
1 -ci ssistunce U lu fHesse

son complément désirable.
vonis"communier"'^'I^orsque'rhigtituti11"00^181^nCe OÙ »» de- 
ristie eut lieu, les apôtres eomm,,, - Ala ®amte Eueha-
les disciples, les premiers prêtres célSh *’• Al,rês l’Ascension, 
tears participaient a “ e “ à L wet leurs audi‘ 
Pratique était encore observée à Borne an v ^ ?ai?‘ —-
de St Jérôme en font foi T)\niim . ^ e siecîe, les écrits
intelligence exacte du sacrifice fiP e^e est bas^e sur une 
assistent pas en simples jpectateurs m!?86' LeS ,f.idèIes ll> 
sacrificateurs, comme le disent -îsseV \ai? 611 (llla if5 de co" 
liturgiques de la messe De plusles ^
sauraient être mieux atteintes ’ U
font un devoir d’unir la

, , , ^ Pai"le ensuite de
et dc la Communion’ comme

Cette

prières 
sacrifice ne 

par les fidèles, que s’ils se communion à l’assistance à la messe!

Le rapporteur termine par 
le zèle des prêtres.
,,nLJrf; ,Père Lémius suggère une pratique adoptée
que& famille Cdmitîenne°nSeigneUr ^ NamUr:
messe et, s’il se peut, à la

fonné ledansanc^aout"nfpr°P0se flu’un comité soit

* ™ fcSrie-Rff»Stic” toc,t le ‘°1" SOit ré8'=™™«= P=r l'adm'nis.

voeu à 1 effet de stimulerun

avec
•' que cha- 

un représentant à la 
communion de chaque jour.
envoie

Le^R" J>- Hnd°n, S. J. présente alors 
la Communion des neuf premiers son rapport sur 

vendredis du mois
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et les promesses du Sacré-Coeur.” 
devenue générale, mais nulle part elle est plus en hon­
neur qu’au Canada. Les motifs de cette dévotion sont : 
de réparer les injures faites au Sacré-Coeur, — de ré­
parer les fautes contre la charité, — de bénéficier de 
la “grande promesse” du Sacré- Coeur.

Le Père hémius prie le rapporteur d expliquer dans 
la promesse les mots : “recevoir leurs sacrements, et 
tous les deux sont d'accord à n appliquer cette pro­
messe prise au sens littéral qu’aux fidèles qui ont be­
soin de ces sacrements pour leur salut.

Monsieur l’abbé Jobin, du collège de l’Assomption, 
fait une “Etude pratique sur le Décret de Pie X. Ce 
rapporteur émet le voeu que le Décret de i9°5 _s°lt 
Promulgué, expliqué, inculqué partout, et que les prêtres 
s efforcent de persuader aux fidèles que la communion 
est l'acte vital et central de la piété chrétienne.

Un Père franciscain fait observer qu à la campagne la 
communion quotidienne est impossible à ceux qui vivent 
très éloignés. Il désire que l'on se préoccupe d'établir 
de loin en loin des chapelles de secours, où ces fideles 
Pourraient entendre la sainte messe et communier quel­
quefois à jours fixes sur semaine.

Le Président répond que ce pieux désir est du nom­
bre de ceux qui doivent être soumis aux < Irdinan es, 
seuls juges de l’opportunité de ces messes si désirables.

Les trois derniers rapports sont lus sans observa­
tions : celui du R. P. Rondot, O. F. P., sur “l’influence 
sociale de la divine Eucharistie,’ brillante étude, couve 1 te 
d applaudissements ;

celui de M. l’abbé Many, P. S. S., sur “la dernière 
Cène,” rapport que l'auteur conclut en émettant le voeu 
que tous les fidèles joignent à la communion quotidienne 
ia lecture quotidienne de la Sainte . Ecriture, et su 1 tout 
de l’Evangile qui en est comme la moelle ;

Cette pratique est
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rr*fe“r.frères séparés” rapp°rt présenté par

Il Séance à VUniversité Laval.

Cette seance consacrée entièrement à des sujets péda­
gogiques tut 1 une des plus intéressantes du Congrès.

.es rapporteurs avaient été choisis parmi l’élite de nos 
éducateurs. On y a étudié l’état actuel des maisons 
d education au Canada par rapport à la dévotion eucha- 
i is tique et surtout à la Communion. On a dit les ré­
sultats obtenus, les obstacles à surmonter, les espéran­
ces a réaliser, en vue d’assurer à l’Eucharistie une in­
fluence de plus en plus efficace sur la jeunesse étudian­
te. Des dix heures toutes les places sont occupées. Au 
premier plan ont pris place les prêtres, les frères et les 
religieuses enseignantes. Dans les galeries, les profes- 
•seurs de 1 enseignement primaire laïque et la jeunesse, 
à. G. Mgr Brunault, eveque de Nicolet, préside et à 
ses cotes on remarque Nos Seigneurs Heylen, Emard, 
Archambault, Roy, Gabriel, Gagnon, Mathieu etc.

Le premier rapport est celui de M. l’abbé A. Papineau, 
du séminaire de Ste-Thérèse de Blainville. Il traite dé 

Adoration du Très Saint Sacrement dans nos mai­
sons d education.”

su as
en honneur clans les mailonTd’Enrope, mime visitf eom- 
mnne quotidienne. Il recommande que les saints soient don-
nmi/' îe^Tn'Tnt‘ L° commnnion (1" premier vendredi du 
monies 1,eUrCS Peuvpnt êtl’e l’occasion «1e belles céré-

Pourquoi ne pas faire la visite commune après la prière

visites doivent être facultatives et l’orateur suggère 
1 initiation «les grands a la vraie pratique de l’adoration.



285DES PRETRES-ADORATEURS

Les conclusions sont : lo. donner aux cérémonies du premier 
vendredi du mois et aux 40 heures, tout l’éclat possible; 2o. 
•érection de l’Archiconfrérie du Saint-Sacrement dans les 
collèges ; 3o. l’exemple des professeurs pour entretenir la 
eucharistique et que tous les prêtres éducateurs s’appliquent 
avec zèle à développer l’esprit d’adoration chez leurs élèves 
dans les collèges.

vie-

ient ensuite l’étude de M. l’abbé Hallé, directeur du 
“la Communion dans les collegescollège de Lévis, sur 

classiques.”
Après l’histoire du mouvement eucharistique dans les 

collèges — mouvement dont l’initiateur, on le sait, fut le P. 
Beaudry, — le rapporteur montre l’influence de la commu­
nion fréquente sur les études, la discipline, la piété, et la mo­
bilité des jeunes gens. Il touche ën passant la difficulté d en 
adapter la pratique aux règlements généraux des collèges et 
des moyens à employer pour favoriser le respect de 1 Eucha- 
•istie. Aussi avec quelle joie a-t-il constaté que dans certains 
collèges il se faisait plus de 200 communions quotidiennes.. 
Ailleurs, si les résultats sont moins consolants, la modifi­
cation des règlements disciplinaires, des exhortations fré­
quentes, une étude plus approfondie des élèves pourront fa­
ciliter la diffusion rapide du culte Eucharistique.

Des collèges classiques, l’abbé Brosseau, aumônier du 
"font Saint-Louis, nous transporte dans “les^ colleges 
d enseignement commercial" où la situation et 1 influence 
‘bi prêtre sont bien différentes.

et, l’administra- 
ailleurs. le

L’Aumônier est seul pour la prédication 
non des sacrements. Cependant là aussi comme 
progrès du culte eucharistique s’est manifesté dans le nomine 
croissant des communions quotidiennes à peu près inconnus
autrefois.

Les résultats au point de vue éducationnel sont déjà tiès 
sensibles. Le rapporteur demande avec beaucoup d’a propos 
qu on évite les abus de zèle à promouvoir la piété euchans- 
nque. Que le prédicateur se garde bien d’attacher une note 
•ufamante à la conduite des écoliers qui communient moins 
souvent. Q,,e les professeurs par une intervention intempes- 
tive ne poussent pas à la communion indigne. Deux seances 
«e confessionnal par semaine suffisent d’ordinaire, mais sur­
tout que l’on se garde d’empiéter sur le temps des classes et 
f|es études, autrement les grands élèves qui ont des examens 
Phis sérieux à préparer s’éloigneraient de la communion et 
compromettraient auprès de leurs condisciples la croisade de 
la communion fréquente. Enfin il est. opportun d inviter de 
cuips en temps un confesseur étranger afin de favoriseï 
davantage la liberté des consciences.



M. le Chanoine Roy, de 1 Archevêché, chargé du rap- 
port sur la “piété eucharistique dans les pensionnats de 
jeunet* filles arrive aux mêmes conclusions quant 
pi ogi ès constant de la communion frequente, même quo­
tidienne. La conclusion de son travail soulève une dis- 

longue. Est-il opportun que le confesseur 
atm de sauvegarder sa liberté de directeur s’intéresse 
directement aux études? Non, répond le Chanoine Roy. 
Son ministère pourrait en souffrir sans profit pour lès 
classes. Mgr Emard est de l'avis contraire, avis que 
partagent les auditeurs venus de France. C’est d'ail­
leurs sur

au

cussion assez

ce principe de la coopération du prêtre et 
des congrégations enseignantes qu'est fondé notre sys­
tème scolaire si libre dans son principe, si large dans 
son application. L auditoire applaudit aux paroles de 
Mgr Emard, soulignant le dévouement du prêtre 
dien pour l’éducatio 
active à la règle de 
dans les pensionnats

cana-
et son droit à prendre une part 
instruction de la jeunesse surtout

ruraux.
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M. l’abbé Groulx, du collège de Valleyfield, parle de 
la ’Communion apres la sortie du college, dans la vie 
du jeune homme.”

Pourquoi plusieurs d’entre eux abandonnent-ils si facile­
ment, semble-t-il, leur pratique de dévotion une fois lancés 
dans le siecle? Les obstacles plus nombreux et plus granos 
que rencontre la piété du jeune homme dans un milieu nou­
veau, souvent une crise morale et intellectuelle qui devient 
bientôt une crise religieuse, une eonnaissanc imparfaite des 
conditions d’efficacité de la vie d’apôtre, tels sont les prin­
cipaux dangers qu’une piété si aisément sentimentale dans 
Ici .jeunesse, ne réussit pas toujours à vaincre, 
capables de prévenir ce mal résident dans 
tellectuelle et morale vraiment virile, dans une éducation 
religieuse intégrale. Qu’au sortir du collège les jeunes <rens 
s organisent en groupes d’apôtres qui puissent se prêter un 
mutuel secours ; que les patronages, l’université soient vrai­
ment des ecoles de formation morale et religieuse Le rap­
porteur suggère enfin que tous les jeunes s'agrègent à l’asso­
ciation Catholique de la jeunesse Canadienne Française. La 
fondation d un bulletin de collège où anciens et jeunes puis­
sent librement collaborer, semble d’une réalisation plus pro­
blématique, bien que certains collèges aient déjà donné sous 
ce rapport un bel exemple d’initiative.

Les remèdes 
une education in-

a
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M. l'abbé Camirand traite du problème si difficile de 
la "Communion des enfants durant les vacances, des de­
voirs du prêtre et des parents” sur ce sujet.

Le rapporteur suggère de faire collaborer dans 1 oeu­
vre de préservation morale de l’enfant pendant les va­
cances, non seulement les professeurs, mais les parents 
et surtout le curé de chaque paroisse. L n engagement 
spontané de la part de l’élève aurait le meilleur effet 

la pratique de la communion pendant les vacances.

Le rapport imprimé du R. P. Lambert, missionnaire 
apostolique, sur “la dévotion eucharistique, dans les mai- 
s°ns d'éducation en France,” a été distribué à 1 assis­
tance.

A sa lecture, tous ont été à même d apprécier la 
compétence de l’auteur en ces matières d’éducation eu­
charistique et n'ont pu que regretter l'absence de ce grand 
apôtre de la jeunesse qu’est le R. P. Lambert.

, M. l'abbé Deschamps, fait quelques ‘'remarques 
l education eucharistique des Sourdes-Muettes, _ 
séance se termine par l’étude du R. P- Badel, C. S. \ -, 

“la formation des enfants de choeur.

sur

sur
et la

sur

§ 3. — Séances du Samedi, 10 septembre.

Aujourd’hui les deux séances de la section genet ale 
cim se tiennent simultanément, comme les jours pie- 
cedents, sont consacrées à des études sur diverses Oeu­
vres eucharistiques.

I — Séance au NIonunent National

/lfffr Odelin, grand Vicaire de Paris, préside 1 assem­
blée.

>L l'abbé Elie Attclair, rédacteur de la “Semaine reli- 
f/tetisc de Montréal, présente un travail substantiel sut. 
a Presse eucharistique.’'
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(S rx,sfr^ryv01®-8' mura« *»
Canada. presse catholique au

vent=X™e'|UeS pleuses yui se partagent la clientèle des fer- 
depuis leur éxisntencT red°ublement dana le z«e déjà déployé

es Journaux catholiques, quotidiens, hebdoma- 
danes ou mensuels, on soidiaite un élan généreux vers une 
'ie chrétienne sociale plus intense, par la glorification de la croyance et des pratiques eucharistiques. Sans se trantfo^ 
ner en Semaines Religieuses, ils doivent pourtant contribuer 
a eclairer et fortifier les convictions.

Pour triompher des préjugés, détruire le respect humain 
et foi mer lame du peuple canadien et l’animer à vivre so- 
c alement sa foi la presse jouit d’une énorme influence ; 
lie se doit, de rester fidele à un si grand rôle et à un si beau
ŒaT,’; SanS S°rtir Cle sa sphère, elle doit se f^re un 

e oir, a 1 occasion, sans respect humain et avec conviction 
de louer le Sacrement de l’autel, de proclamer 
son influence sociale et ses bienfaits ses grandeurs,

sans nombre.

Ce rôle et ce programme, M. l’abbé Belleney 
montre 1 accomplissement quasi idéal clans “les oeuvres 
de la Bonne Presse” de Paris, et se trouve à compléter 
et illustrer en quelque sorte par des détails très intéres­
sants 1 etude précédemment donnée.

nous en

Tl explique 1 admirable rouage de cette administration, 
unique peut-être en son genre qui a permis à cette oeuvre 
si merveilleusement organisée de déverser dans le monde 
de la lecture une si prodigieuse variété d’écrits, de pu­
blications, d’ouvrages, de “tracts” actuels, au point, et 
d un bas marché fabuleux.

Le R. P. Lefebvre, S. J. parle ensuite des “Besoins ' 
de la musique sacrée au Canada.”

Tl termine son remarquable travail par les 
vants qui le résument et le précisent.

voeux sui-

“.<."x ; 1111 1 importance réelle, signalée par le Souverain 
Jrontïfe du chant sacré dans la liturgie et considérant que 
1 étude du chant ecclésiastique est à la base de toute réno­
vation sérieuse de la musique d’église, le rapporteur soumet 
respectueusement les suggestions suivantes à l’approbation 
des ( ongressistes. En conséquence il est par lui suggérer :
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1) D’améliorer l’exécution du plain chant local, en s’ache­
minant dans les répétitions vers l’interprétation bénédictine 
en vue de l’Edition Vaticane.

~) De préparer la formation de maîtrises, en organisant au 
Préalable ou favorisant l’enseignement efficace du solfège et 
uu chant dans les écoles et maisons d’éducation.

3) D’éliminer graduellement du répertoire les 
cl origine ou d’inspiration profane, pour les remplacer par­
ties

oeuvres

compositions plus convenables.
-) De consacrer un plus fort montant d'argent aux dé­

penses et aux frais nécessités par cette partie du culte trop 
facilement mise à l’index par les fabriques.

5) A MM. les maîtres de chapelle, organistes et maîtres- 
chantres, de puiser aux sources mêmes, et non d’après les 
dires ou les écrits de personnes plus ou moins autorisées, la 
connaissance exacte des obligations de leur office d après le 
-Règlement de S. S. Pie X.

Sur la question bien importante "de la participation 
(hi peuple aux offices liturgiques par le chant, le R. P. 
Raymond, O. F. M. nous fait part des leçons de sa pré­
cieuse expérience de missionnaire.

'lue la participation du peuple aux 
Possible, il le démontre par une 
cueillis au cours de ses missions.

offices liturgiques soit 
ample provision de faits re-

Ruis. arrivant à la pratique, il énumère les différents 
moyens d’obtenir le résultat désirable et désiré : D’abord, faire 
chanter des cantiques et comment s’y prendre pour 
Peigner; puis viendront les motets pour saints, processions, 
etc; enfin l’on abordera une messe facile et peu compliquée.

les en-
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Le R. P. Gerbier, Assomptionniste, Directeur des Pé- 
lermâges de Pénitence à Jérusalem, et membre du Co­
mité t ermanent des Congrès Eucharistiques, montre, en 
des accents d’une pénétrante émotion, l’étroite affinité 
qui existe entre ces deux grands mouvements, vérita­
bles pulsations qui décèlent l’intensité de la vie catho­
lique à travers le monde.

"Jérusalem et VEucharistie'’, c’est le Calvaire 
c’est la Croix et l’Hostie. et l’Autel,

Si I on a pu appeler la Terre Sainte “l’Evangile ouvert”, 
Jerusalem, a elle seule, ne serait-elle pas les pages divines 
du Canon de la messe par excellence que constitue le drame de 
la Passion?

ou ils sont organises.
Ce sont de rentables croisades, mais recueillies, mais péni­

tentes, croisades de prière avant tout, et dont la quarantième 
en ce moment prie en Palestine, en union de coeur avec les 
congressistes du Canada et du monde entier pour glorifier la 
divine Hostie.

Be ces pèlerinages le centre est bien Jésus Sauveur. Jésus 
devenu notre aliment ici-bas.

L’aller est une préparation de plus en plus fervente, grâce 
aux saints exercices qui en sanctifient tous les instants à la 
plus fervente communion.

Le retour est une. perpétuelle action de grâce, dont les 
accents de jubilation s’épandent en vagues harmonieuses sur 
1 immensité des flots. Au dernier salut du T. S. Sacrement, 

souvenir inoubliable à l’heureux participant de ces pieuses 
excursions, tous les pèlerins, la main étendue vers la 
Sainte Hostie, chantent le “Super Flumina Babylonis” et re­
disent le refrain, émouvant entre tous : “Si oblitus fuero tui. 
Jerusalem, oblivioni detur dextera mea.”

Après une description aussi édifiante se place tout natu­
rellement le voeu émis par l’éminent rapporteur “de voir 
s accroître le nombre de ces croisés dans la pénitence tant 
Canada que dans les autres nations, afin qu’ils portent 
Lieux Saints l’hommage de leur foi et de leur 
le T. S. Sacrement.

au
aux 

amour envers

Dans ce Congrès de Montréal, où l'art de la 
truction a fait des merveilles de décoration, il 
nait de parler “architecture religieuse”.

cons- 
conve- 

Le sujet est
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loin d'être rebattu dans notre jeune pays et les justes 
observations du R. P. Daly, Rédemptoriste de Sainte- 
Anne de Beaupré, arrivent à point.

. Puisque les âges de foi sont aussi les âges des belies 
églises, c’est à ces époques que nous devons remonter pour 
u°us pénétrer des principes qui doivent guider dans la con­
ception et dans l’exécution des édifices.

( "est ce que développe le savant rapporteur en d’intéres­
santes dissertations sur le genre de beauté propre aux églises 
catholiques. Mais, pour faire oeuvre utile, le R. Père laisse 
bientôt la spéculation pour aborder le terrain de l’action.

Dans l'exécution, dit-il avec un grand sens pratique, sa­
chons consulter l’état financier de la paroisse, les nécessités 

. culte (sans oublier, ajouterais-je respectueusement, les 
'■xigences liturgico-musicales, trop souvent méconnues et sa­
crifiées), notre climat, la topographie de l’endroit,

291

etc.

ha triple suggestion, émise en terminant, est des plus 
Pratiques. La voici :

„ (°- Etablir dans chaque diocèse un comité d’hommes com­
petents, prêtres et laïques, pour revoir et examiner, au point 
üe Vl,e artistique les plans d’églises à construire.

2o. Introduire dans les grands séminaires 
chiteel lire religieuse au moyen de conférence avec projee- 
]°ns lumineuses.

?o. Favoriser la production et la diffusion d’oeuvres d’art 
religieux vraiment artistiques.

un cours d’ar-

II — Séance à l'Université Laval.

Cette séance, consacrée à l'étude de diverses 
eucharistiques, est présidée par Mgr Lorrain, évêque de 

cnibroke, assisté de M. l'abbé Bouquerel, secrétaire du 
Vomi tê

Ce Rçv. P. Rouleau, O. P., présente le premier rap- 
, - (|ui traite des “Confréries du T. S. Sacrement",
ondées au XVIe siècle par le Rev. Père Thomas Stella, 

j u même ordre. Après avoir parlé de leur origine, de 
jur développement et des privilèges accordés aux as- 
°Cles, le rapporteur montre que ces confréries sont un

oeuvres

permanent des Congrès.

Port
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excellent moyen de favoriser chez les fidèles la pratique 
de la communion fréquente; enfin il termine par un 
rapide aperçu sur leur fonctionnement et leur organisa­
tion dans les paroisses.
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Le K. P. Ange-Marie Hiral, O. F. M., parle ensuite 
des “Tiers-Ordres et de la Communion.” A propos de 
celui de St-François, le plus connu et le plus nombreux, 
il faisait observer quel précieux auxiliaire il apporte à 
la diffusion de la communion fréquente.

Le R. P. Letellier, S. S. S., de New York, fait 
posé intéressant des “Oeuvres eucharistiques du Vén. P. 
Bymard, Fondateur de la Société du T. S. Sacrement.”

Il montre comment cet apôtre de l’Eucharistie” a été 
inspiré de Dieu pour montrer le vrai remède à notre so­
ciété malade, et comment il s'est dépensé sans compter 
au service du T. S. Sacrement par la pratique des plus 
héroïques vertus, par l'apostolat de la parole et par la 
création de plusieurs oeuvres eucharistiques, dont les 
principales sont : la Congrégation des Religieux du T. S. 
Sacrement, celle des Servantes du T. S. Sacrement.

un ex-

M. l’abbé Bouqucrel traite la question de “la Répara­
tion eucharistique” au point de vue théologique et histo­
rique. Il donne la date et le motif de chacune des ins­
titutions, archiconfréries, congrégations, qui ont pour 
objet la réparation en union avec Notre-Seigneur dans 
l’Eucharistie : Ouarante-heures, adoration, perpétuelle et 
nocturne, communion et messe réparatrices, garde d’hon­
neur etc. Il énumère ensuite les congrégations qui de­
puis le XVIIe siècle se sont fondées dans un but de 
réparation eucharistique : d’abord les Sacramentines et 
les Bénédictines du T. S. Sacrement, puis les Congré­
gations des Sacrés-Coeurs de Jésus et de Marie, les re­
ligieuses de Marie Adoratrice, etc. Chacune de ces oeu­
vres a été inspirée par une âme dont la sainteté a brillé 
dans l’Eglise et notre devoir est d’aider à leur développe­
ment selon notre pouvoir.
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Derome, fondateur de Y Adoration Nocturne à 
alontréal, édifie l'assemblée en lui parlant de cette oeu- 
Vre cjui lui est chère à juste titre.

M le comte D'Yanville, de l’Adoration Nocturne de 
3ris, fait ensuite un rapide mais intéressant exposé des 

origines et du fonctionnement de cette oeuvre excellem- 
nient réparatrice.

Enfin M. l’abbé Despois, de Montligeon, France, ter- 
uune la séance par la lecture d’un rapport sur “YOeuvre 

l(l Sainte Messe pour les âmes du Purgatoire.”
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CHAPITRE II

travaux de la ^eation Sacerdotale.

Entre toutes les séances du Congrès de Montréal, 
os plus importantes ont été, sans contredit, les séances 

ne. la section sacerdotale. Par le caractère et le nom- 
U'e de ceux qui y prirent part, par l’unanimité et l'en- 
ra,n plein d’enthousiasme qui ne cessèrent de régner 

au, niilieu de cette vénérable assemblée, il est aisé de 
P’evoir qu'elles seront également les plus fécondes. Bon 
nombre de prêtres 
nen
de ees réunions, et qu’ils en emportaient, avec un inou- 

iable souvenir des enseignements précieux et un puis- 
sant réconfort.

nous avouaient ensuite que pour 
au monde ils n'auraient voulu sacrifier une seule

E la fin des séances, qui durèrent chacune deux heures 
, .'Emie environ, le T. S. Sacrement était ramené sur son 
1rr"ne _d exposition et un salut solennel, chanté par tous 
vît P'ôtrcs, terminait les travaux avec la bénédiction de 
1 Hostie.

■E°us n’oublierons jamais le beau et touchant spectacle 
C(j.s 2,000 prêtres chantant ensemble, en une ardente 

■ application, le “Pater noster... . Panent nostrum quoti- 
<u°num da

de

nobis hodie. . . " et. dans une adoration pros-
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ternée, le “Tantum ergo”; tandis que sur le trône im­
mense, inondé de lumières, rayonnait la douce et blanche 
Hostie.

Le Comité local avait désigné comme lieu de réunions 
pour la Section sacerdotale, l’Eglise des Pères du T. S. 
Sacrement, centre de l’Oeuvre des Prêtres Adorateurs 
et l’un des foyers les plus intenses et les plus féconds 
de vie eucharistique au Canada. Inutile de dire que les 
Pères ont tenu à répondre dignement à l’honneur in­
signe qui leur était fait. L’Eglise et le couvent avaient 
été somptueusement décorés. Sur le portique s’élevait 
une arche monumentale de verdure et de fleurs, sur­
montée d’un ostensoir gigantesque en lumières électri­
ques ; au-dessous se lisait l'inscription significative : 
“Venite adoremus.” L’intérieur du sanctuaire était dé­
coré plus magnifiquement encore. Le trône monumen­
tal de l’exposition était ruisselant de lumières et de 
fleurs. LTne superbe inscription en lettres de feu se dé­
tachait au centre : bonum est nos hic esse,” rappelant 
la parole de St-Pierre sur le Thabor. Tout autour de 
la grande nef, à hauteur des galeries, une autre ins­
cription en fleurs naturelles reproduisait le verset du 
Sacris soiemniis, où sont énumérés les devoirs du prêtre, 
comme consécrateur et dispensateur du Mystère eucha­
ristique : “Sic sacrificium istud instituit,” etc.

29-1

§ I — Séance du Jeudi, 8 septembre.

La première séance sacerdotale fut marquée par un 
enthousiasme vraiment indescriptible. Son Eminence le 
Cardinal-Légat, qui a daigné en accepter la présidence, 
est attendu pour 2 h. 30. Plus d’une heure aupara­
vant la foule, évaluée à plus de 15,000 personnes s’est 
massée aux abords de l’église du Saint Sacrement. A 
partir de deux heures, de longues théories de prêtres 
et de religieux de tous les ordres arrivent au sanctuaire.
Tl fait un temps splendide. A tout instant, des voitures 
de gala amènent les prélats, qui vont successivement 
prendre place au choeur, tandis que le clergé se masse -
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dans la nef et dans les galeries. Les cloches annoncent 
uentôt l’arrivée du Légat ; c’est alors de la part de la 
foule une longue et chaleureuse ovation. La voiture 
cardinalice avance lentement et les acclamations redou­
tent. Au moment où Son Eminence met pied à terre, 
,es zouaves présentent les armes, les enfants de choeur 
Jettent des fleurs. Le Cardinal s’arrête quelques ins­
tants, ému jusqu'aux larmes à la vue 
tation populaire si sympathique et si spontanée, 
après avoir béni la foule, il pénètre dans le sanctuaire, 
Précédé des religieux de la Communauté.
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de cette manifes-
Puis,

'

,’t*

1m

;

Le Légat à la première séance sacerdotale,

son entrée, le spectacle est plus impressionnant en- 
^ Plus de 2,000 prêtres sont là, une trentaine d'évê- 

|ucs et de nombreux prélats. C'est alors un vrai délire 
P11 s empare de cette troupe d’élite de l’armée du Christ 
: Pendant plusieurs minutes, ils acclament, debout, leur 

general, le Représentant du Souverain des rois.
Pour la première fois peut-être, l’intérieur de cette 
lse, consacrée à l"ex])osition perpétuelle du 1. S.

A
core.
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Sacrement, retentit de cris d’allégresse, 
étreint visiblement tous les assistants, et 
vu plus d’un qui essuyait de douces larmes.

Lorsque les applaudissements se sont calmés, Mgr Ar­
chambault, évêque de Joliette, et président d’office de la 
séance, adresse en ces termes la bienvenue à Son Emi­
nence :

L'émotion 
nous en avons

Discours de Mgr Archambault.

Eminentissime Seigneur,

La présence de \ otre Eminence à cette première séance de 
Ja section sacerdotale n’est pas seulement un honneur insigne, 
c’est encore une récompense et un puissant encouragement. 
Nous éprouvons une joie intense de voir au milieu de nous, 
pour bénir nos travaux, et exciter notre zèle par sa parole 
pleine de lumière et de chaleur communicative, l’illustre 
Légat “a latere” que tant de Congrès Eucharistiques ont delà 
acclamé.

En votre auguste personne. Eminence, nous saluons le 
Prince de l’Eglise qui, depuis plus de trente-neuf ans, met au 
service de la société chrétienne sa piété, sa science et son 
tact, nous saluons l’envoyé extraordinaire du grand, du bon, 
du saint Pontife que l’histoire nommera “le Pape de l’Eucha­
ristie” ; nous saluons enfin le représentant officiel du chef 
suprême à qui l’Homme-Dieu a donné le pouvoir de régir, 
une égale autorité, les fidèles, les prêtres et les Evêques. 
Nous sentons que le Christ Jésus est présentement avec nous, 
et nous touchons du doigt l’admirable unité du sacerdoce 
catholique, source de sa force et de sa fécondité.

avec

Aussi, est-ce pour nous un besoin irrésistible de vous affir­
mer, Eminentissime Seigneur, notre inaltérable attachement 
au Siège apostolique, notre soumission entière et affectueuse 
à ses ordres, à ses directions, à ses simples désirs. Notre foi 
et notre enseignement doctrinal n’ont pas été entamés par les 
erreurs qu’exposait naguère avec tant de clarté et réfutait 

logique si vigoureuse, l’incomparable encyclique 
“Pascendi Dominici gregis”. Ces erreurs, Eminence, nous les 
réprouvons, et, nous avons la ferme conviction qu’aucun prêtre 
présent au Congrès Eucharistique de Montréal n’en subira 
jamais la funeste influence, n’en répandra les principes sub­
versifs de nos dogmes les plus sacrés et les plus cheis.

avec une

Que Dieu conserve longtemps Votre Eminence à la vénéra- j 
fi on du monde catholique, qu’il renouvelle des forces mises 
sans réserve aux services du règne social de Jésus-Christ, qu’il

*
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daigne répandre dans notre âme la plénitude de sa paix et 
Tie jamais nos ennemis ne triomphent de vos nobles efforts 

de votre indomptable énergie à promouvoir les intérêts de 
notre Mère la Sainte Eglise. "Dominas eonservet Eum, vivi- 
Dcet Eum, beatum faciat Eum in terra et non tradat Eum 
ln an imam inimicorum Ejus”.

1
S

l

A cette adresse, soulignée à plusieurs reprises par 
le.s vifs applaudissements de toute l'assemblée, le Car­
dinal, trè ému, répondit par un discours magistral, où 
jJ exposa avec force et clarté la doctrine intégrale de J église sur le sujet de la Communion fréquente et sur 
les devoirs du prêtre, comme consécrateur et dispensa­
teur de cet auguste Mystère. En voici le texte :

3

y
Discours de S. E. le Cardinal Vannutelli.i1)

.
-ÙesSei3 gneurs, Messieurs,

t et accueil si cordial que je reçois de la section sacerdotale, 
paroles si bienveillantes et si pleines de foi m’émeuvent 

profondément. L’émotion qui me domine en ce moment, 
h empêche de vous exprimer comme je le voudrais le.s senti­
ments de reconnaissance qui s’accumulent en mon coeur à 

0<"ision de cette réception, à l’occasion de ce grand Congrès.

3
l

ces

;

’fe suis heureux de voir dans ce congrès tant de prêtres, 
tant d’ecclésiastiques. 11 ,y en a peut-être plus à ce congrès 
’f -Montréal que dans tous les autres congrès. Ce ne sont 
Pas Seulement des prêtres canadiens ; il en est qui viennent de 
°1."- tl y en a des autres parties de l’Amérique ; il en est 

d1!1 . ' iennent des pays lointains de l’Europe et même de 
sie, fie l’Afrique et de l’Océanie.

f
J

;

1 éprouve le plus grand bonheur en me voyant entouré 
Jar des ecclésiastiques qui tous semblent animés du culte de 

I rès Sainte Eucharistie, qui tous ont été stimulés et 
poussés à venir à Montréal par l’amour qu’ils professent à 

ot,"e Seigneur Jésus-Christ.

b-
t

!

co i ■ Ue manquerai pas de faire connaître au Saint Père 
’ieli j'ai été touché de la réception qu’on me fait au- 

tni’*i 11 bi section sacerdotale. Je dirai au Saint Père 
Sl 1 a le bonheur d’avoir dans le monde entier des ecclé- 
__ astiques qui ne demandent qu’à suivre sa direction, qu’à 

1 e Prêts à ses moindres désirs pour lui obéir, pour lui

!

I
!

U'tiii J.'j Légat lu- voulut pas, en parlant aux prêtres, s'astreindre ù la lecture 
retronv CO-uPs Préparé à l’avance. Nos Confrères seront heureux, croyons-nous, de 

ver ici le texte même (le ce discours tout intime.
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témoigner toute l’affection, tout le dévouement et toute la

sur vos ■

Peimettez-moi que je profite de cette occasion, nuisq 
“, "S “mm(js ,C1 ,tous prêtres, tous animés du même désir, 
cest-a-dire la gloire de Dieu, permettez-moi, dis-je, de 
adresser quelques paroles d’exhortation.

ne

vous

Vous êtes venus>«" ~ «... -» r"=«”56*^ WJLSÂSt tSisçswvna as&fsa pïï
seulement venus pour rehausser l’éclat du congrès, vous êtes
leesnDu!tUsSSlePOUr répa?dre ail,tour de vous les bons résultats 
Tnw / congres, et c’est à cela que vous devrez tra­

vaille! de retour au milieu de vos ouailles.

Quel est le meilleur„ - ... :l _ moyen de répandre les fruits du
gies au milieu des fideles qui sont confiés à

e at la Sainte Hostie, qui daigne descendre chaque jour dans

con- 
vos soins? C’est

nos coeurs.

Dieu nous a fait ses ministres et il nous permet de renou- 
ve er sur .es autels, d’une manière mystique, mais d’une 
manière qui représente réellement le Saint Sacrifice de la 

loix, sacrifice ou Dieu Notre Seigneur, pour nous racheter 
<e a «e™*?*», a versé jusqu’à la dernière goutte de son 
sang. Eh bien, pour que les fidèles voient que nous appré­
cions que nous connaissons la grandeur du bienfait qui nous 
est donne, la grandeur du mystère qui est traité par nos 
mains, il faut que nous traitions ce mystère avec toute la 
veneration, avec tout le recueillement, avec tout le culte 
qui mente et je vous le recommande tout spécialement, La 
celebration de la sainte messe doit être pour vous une prédi­
cation, afin que ceux qui vous regardent, qui assistent au 
saint sacrifice, qui est la répétition du sacrifice du calvaire, 
connaissent et s’aperçoivent de plus en plus que c’est là le 
jilus grand bienfait que Jésus Rédempteur a fait à l’humanité, 
en nous permettant d’offrir chaque jour, chaque moment, à 
son Père eternel, le plus précieux de son sang.

Mais de toute les prédications, je vous recommande les 
publications verbales. Oui, il faut que de temps en temps 
'ous iepetiez les recommandations spéciales à ceux qui vous 
sont confiés concernant le culte de l’Eucharistie; il faut que 
es n ciel es sachent par votre direction, par votre instruction, ( 

que c est la vraiment le centre de toute prière, que c’est le { 
foyer de toute dévotion, que c’est la source de toute vérité.

Eh bien, je vous le recommande, que votre prédication soit 
dirigée d une manière spéciale dans ce but.



eut Pr®sent> le Saint Père a décidé (jiie ces bons petits 
'I11' se trouvent déjà à l’âge de discrétion, qui savent 

sa ; 1,n"uer Ie bien du mal, qui savent comprendre que dans le 
’ . tabernacle nous avons un trésor caché, qui est là
: .’! 'enir à notre aide et à notre secours, que ces enfants 
af"frSt'-nt enfin s’approcher de la Table Sainte. 11 reste triste 
pl (le les savoir repoussés de cette participation (ap-

P<1 iS8C)ucntx) Pour quelle raison, de quel droit nous re- 
{Vliss®|'ait-,)n? il y en a qui le disent, véritablement. — Eh 
se,. ’ 1 esPère que ces enfants arrivés à un âge de discrétion,

aussi admis à la sainte table. Qu’il ne vous soit pas 
cet*1*'1 'Ie changer un peu la routine (applaudissements), 
no ? ll,lJtine qui prive les petits enfants d’un secours précieux 
P. Ul Préserver leur candeur et leur innocence, leur donner 
foi 11îe *a P*us vaillante pour se défendre des ennemis de leur 
r/î\V, 8 ennemis de leur pureté et de leur innocence (applau- 
ple?'. Ce ne vous sera pas trop difficile, il faut être 
re,11.1 ^ confiance. Au premier moment, des difficultés se
suit ['"trerout. mais de grands effets se feront sentir dans la 
eons’1 Vt- ce sera I)0ur xous la plus belle et le plus agréable 
ferev a1i°n Ha'll soit. Donc, travaillez dans ce but et vous 
So, ,lne chose (|iii sera la plus belle et la plus grande eon- 

1,111 <le notre bien-aimé Saint-l’ëre Pie X, qui porte ù ^tie, dévotion 
aPpelê le

dé

un si grand intérêt et qui, à juste titre, est 
l>ape de l'Eucharistie.

^glis recommande de prier pour lui, pour la Sainte
uiaivP* ^ (>st slV* la ])rière des prêtres qu’il compte d’une 
^éliv^1V *°ll*e particulière; priez pour que le bon Dieu le 
failli (1e.ses enne et le conserve à l’affection de scs en- 
rês.uli' V'iez aussi i que ee congrès produise de bons 
et (! , ;1^ondants. u’il soit vraiment favorisé de grâces 

1 bénédictions. ans ce but, je vais maintenant vous

: "n troisième lieu, je vous recommande aussi de retenir tou- 
q !.rs le décret de 1905 concernant la communion fréquente. 
efî.1’ (‘e décret a eu déjà de grands résultats, a produit des 
tV * C*e‘S P^.us salutaires, mais quelque chose reste encore à 
or11? Sllls Persuadé que de votre côté vous 
^ leiez pas, que nous serez toujours là pour fai

* fidèles que la participation au banquet divin est le 
nr ^.en P^US sûr* le plus efficace pour vaincre ses passions, 
j uir dominer ses mauvais penchants, pour résister aux ten- 
(.t (lu démon, pour se fortifier dans l’exercice de la piété
n0retlen.ne’ dans la profession de la foi catholique. Et qu’il 
de>Up S°^ Pas désagréable d’être toujours prêts au tribunal 
fil* a con^essl°n pour ceux qui voudraient encore se récon- 
tnl?1 avec pour s’approcher dignement de la sainte
à‘ . !î ’ e^. %u’il ne vous soit pas désagréable non plus de pousser 
j. x. e fréquentation de la sainte communion les hommes et 

.' tînmes de tout âge, de toutes conditions, pourvu qu’ils en 
ip) dispositions nécessaires,

vous épar-

ne

, c’est-à-dire la bonne inten- 
la conscience exempte de fautes mortelles.

la
is,

je
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is

îe
îe
el
is
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î-
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bénir au nom de Sa Sainteté dont je suis au milieu de vous 
l’indigne représentant. (Chaleureux applaudissements.)

Ce fut alors un spectacle émouvant que celui de ces 
deux mille prêtres, inclinant la tête pour recevoir au nom 
du Pape la bénédiction de son Légat.

Mgr Bruchési, dans une courte et magnifique allocu­
tion se fit auprès de son Eminence l'interprète des sen­
timents de tous les évêques et de tous les prêtres pré­
sents.

300

Discours de Monseigneur Bruchési.

Éminence,

.le n’ai qu'un simple mot à adresser après les éloquentes et 
touchantes paroles qui viennent de tomber de votre bouche.

II me semble que c'est aujourd’hui que le monde entend 
pour la première fois cet officiel commentaire du décret de 
Pie X sur la communion îles petits enfants.

Vous interprétez la parole qui ne trompe pas, la parole du 
Docteur infaillible: c’est Montréal qui l’entend, Montréal en 
est honoré et fier, et ici, à Montréal, je crois pouvoir me faire 
l’interprête de tous les évêques de la province, des évêques du 
Canada en vous disant que la routine va disparaître, (ap- 
pla udissem en ts).

La doctrine du Saint-Père peut paraître nouvelle; elle 
change peut-être nos idées, mais, puisque le Saint-Père nous le 
dit, il dit vrai, nous allons changer de route et la route que 
nous allons prendre sera la bonne, celle qui nous conduira au 
ciel et qui fera régner chez les enfants, comme le Saint-Père 
le veut, l’innocence et la pureté.

Vous avez devant Vous, Eminence, nous avons devant nous. 
Messeigneurs et Messieurs, la réunion la plus vénérable et la 
plus chère de tout le Congrès Eucharistique, réunion de ceux 
qui, chaque matin, font descendre sur l’autel, dans leurs 
mains et dans leurs coeurs, le Dieu trois fois saint. C'est à 
eux qu’était réservé l’honneur de votre première visite offi­
cielle au cours des séances; cet honneur ils le méritaient et ils 
vous remercient de leur avoir parlé du fond de votre voeur. 
Cardinal Légat du Saint-Père, comme vous l’avez fait. C’est 
un encouragement, c’est une récompense.

Vous vous trouvez ici, Eminence, dans la chapelle des Pères 
du Très-Saint-Sacrement. Ah 1 je dois dire ici ce que nous 
devons aux Pères du Saint-Sacrement pour le Congrès Eu-

-
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tihanstique. (applaudissements). 11 a été organisé,
'ous le voyez ; Eminence, cela est dû particulièrement à eux ; 
cest ici que je suis venu chercher mon secrétaire général, le 
névérend Père Pelletier, secondé par le Révérend Père Galtier 

présent, par les Pères de sa communauté, les petits novices, 
!®s petits juvénistes, les petits enfants. Je les ai vus à 
| oeuvre depuis un an. Ils ont mis toute leur énergie, tous 
leurs efforts, tout leur zèle à promouvoir le grand Congrès 
Eucharistique de 1910. Aussi, Eminence, je sais que ces bons 
i ''es reçoivent aujourd'hui dans votre visite, dans la réunion 

t*os prêtres dans la maison de leur Dieu, leur meilleure ré­
compense. Moi. je ne peux que les remercier, mais c’est Dieu 
qui les récompensera comme ils méritent de l’être.

Puisque j’en suis aux remerciements,en toute justice je 
■ne ferais un reproche de ne pas mentionner, à côté du Père 
•Pelletier et du Père Galtier, M. le chanoine Roy, qui a été 
aussi zélé que ces deux Pères pour tout ce qui regarde le 
t ongrès Eucharistiq 
ce que nous devons à notre chancelier pour le Congrès Eu­
charistique ! 11 a mis au service de la cause toutes ses forces,
1 s’cst dévoué au point de s’exposer 

■ ne le sera pas, j’en suis assuré, car 
saura bien le soutenir.

comme

Mes chers Frères, vous ne savez pasUC.

à être malade, mais il 
le Dieu de l’Eucharistie

Maintenant, à tous ceux qui. de près ou de loin, ont pris une 
Pact à ce cher Congrès Eucharistique, à vous surtout mes 
j ères, qui êtes venus de l’autre côté de l’Océan, de France, 
ue Belgique et des autres parties du monde, à vous nos sou- 
uiits de ]-em er ci ement s et de bien venue. N oubliez pas que 

1 avant le congrès, vous êtes ici chez vous, vous avez le poo­
ler ctes prêtres de mon diocèse; usez-en pour le bien de vos 
aines et des âmes que vous pourrez rencontrer. (applaudisse-
Actifs.)

l-ô parole est donnée alors au R. P. Gonthier, S. J., 
Pour la lecture de son rapport sur "la Communion et 
Ses (livers degrés.”

t ^ auteur fait justement observer que depuis le décret de 
•ht», il ne saurait plus être question de catégories de person- 

®es relativement à la fréquence des communions. Toute per­
sonne de bonne volonté doit être admise à la Sainte Table 
Enssi souvent qu’elle le désire, pourvu qu’elle y apporte 
,e STâce et une intention droite. D’où pour le prêtre le devoir 
,e raeiliter l’accès de la Table Sainte, d’exciter dans toutes les 
anies le désir d’une communion de plus en plus fréquente, tout 

11 leur laissant la plus grande liberté. Il est. donc împor- 
,l|it de chercher à obtenir de tous la communion au moins 

’«enruelle, de conseiller à toutes les âmes de bonne volonté la

l’état
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communion hebdomadaire et même la communion quotidienne, 
sans exiger de qui que ce soit l’abstention à certains jours 
déterminés.

La communion de plus en plus fréquente unira à Notre- 
Seigneur les âmes des communiants, mais son influence ne 
manquera pas de se faire sentir dans le cercle de la famille 
aussi bien que dans la vie publique et sociale. Comme l’a 
proclamé si souvent le Pape Pie X, elle sera le meilleur moyen 
de renouveler toutes choses dans le Christ et de faire régner 
Bien dans la société.

Le R. P. Lémius se lève et demande au rapporteur 
d’élucider le point suivant qu'il semble n’avoir pas as­
sez mis en lumière : Le prêtre doit-il en chaire et au 
confessionnal proposer d'abord la communion mensuelle, 
puis la communion hebdomadaire, pour en arriver gra­
duellement à la communion quotidienne?

Le rapporteur répond, en substance, que cela dépend 
des circonstances de milieux et de personnes, que c’est 
affaire de prudence; si l'on prévoit pouvoir obtenir da- ' 
vantage en proposant une communion plus fréquente 
et même quotidienne, on doit le faire.

Le R. P. Gerbier, Assomptioniste, insiste pour que 
soit en chaire, soit au confessionnal, il ne soit pas ques­
tion de gradation, et soutient que la seule vraie prudence 
est de faire connaître sans ambages la doctrine inté­
grale de l'Eglise sur la Communion fréquente et quo­
tidienne.

Mgr le Président cite à l'appui de cette observation l’ex­
périence concluante qu'il a faite en son diocèse, où cette 
règle a été suivie par son clergé et où le nombre des 
communions a atteint le chiffre de 1,200.000, alors que 
la population dans le diocèse ne dépasse pas 50,000.

Le R. P. Voucher, des Clercs de St-Viateur, traite 
ensuite de “YApostolat pratique de la Communion fre­
quente pour le prêtre.'’ Il étudie les devoirs de celui- 
ci dans la dispensation et les droits des fidèles élans la 
réception de ce Sacrement, suivant les règles tracées par 
le Décret “Sacra Tridentina Syncdtis.” Il liasse suc­
cessivement en revue les moyens directs ou indirects 
d'apostolat eucharistique.

J
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dogme eucharistique,

1o. Science du prêtre concernant le 
les récents décrets surtout.

en chaire, dans l’en- 
confession-2o. Action directe, par la prédication 

seignement des catéchismes, dans la due 
nal.

au
3o. Dévouement du prêtre, par son ]a Sainte

confessionnal, par la distribution bienveillante de ia
Communion.

adorations, etc., - entretenir soigneusement^t^i con{r-rieg 
nablement l’autel et le tabernacle. » ..er la diffusion
du T. S. Sacrement ou du Sacre-Coeur, — assurer 
de la presse eucharistique.

5o. La prière, moyen indispensable
et sûrement efficace.

d’après les règles tracées par le Deci
ÜUnodus.”

2o. Qu’en vue de soutenir 
les prêtres s’enrôlent dans la Ligue 
nion.

Ct de stcerdoSed^la'commu-

éloges de Mgr le 
de 1 audi-auteur lesCe rapport attire à son 

Président, soulignés par les applaudisse 
toire.

contre un sérieux obstacle, du f l , s confessions
curés ne veulent à aucun prix entendie les
le Dimanche matin.

Mgr le Président prie tous les assistants ^de -tre^
bien réciter 3 Ave Maria aux mten ll)ns terminera la pendant le Salut du T. S. Sacrement qui termine
séance.

le R. P. Gainer, 
de “la vraie 

de Pie X
Le troisième rapport est présente pai j 

S. S. S.. Secrétaire des travaux. H u™e . 
portée doctrinale, ct disciplinaire ( a ‘ 

sur la communion.”
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Avec une grande aisance de parole et concision 
d'idées, le Rév. Père démontre quelle est la valeur du 
Décîet : Sacra I ridentina Synodus”, et il en tire les con­
clusions pratiques.

Portée doctrinale: Le Décret “Sacra Tridentina Synodus'’ 
marque une époque nouvelle dans la discipline eucharistiqte 
et dans ce point de théologie morale qui s'appelle la commu­
nion. Quant à la doctrine, il n’innove rien ; il rappelle l’en­
seignement traditionnel de l’Eglise, en l'éclairant et en le
précisant, mettant fin à des discussions regrettables ___
mint les dispositions requises pour la communion quotidienne, 
il définit la vraie "nature de la communion, qui est d’être la 
nourriture quotidienne de nos âmes.

eoueer-

Portée disciplinaire : En définissant un point de théologie 
morale, le Décret prend de ce fait un caractère essentielle­
ment pratique, disciplinaire et obligatoire, qui exige une ap­
plication immédiate dans le domaine des faits. Les actes 
pontificaux si nombreux qui l'ont accompagné et suivi, depuis 
l’encyclique “Mirae caritatis” de Léon XIII jusqu’au i-écent 
décret sur la première communion des enfants, disent 
haut que nous sommes en présence d’un mouvement de réfor­
me \ ouiu par le chef de l’Eglise et parfaitement organisé. 
Dès lors à tous les prêtres, prédicateurs et confesseurs, in­
combe l’obligation grave non seulement de sauvegarder les 
droits des fidèles à la Communion fréquente et quotidienne, 
mais encore de seconder, de promouvoir et de faciliter cette 
pratique.

assez

Ici le conférencier dénonce avec véhémence l’abus de 
ce qu'on appelle les secondes communions, retardées arbi­
trairement et comme à plaisir, l'abus qui proportionne les 
communions à l’avancement dans les Ordres au grand 
Séminaire, et l'abus non moins criant de certains proies- , 
seurs de morale qui s'en tiennent encore, dans leur ensei-

aux vieilles règlesgnement, aux anciens préjugés et 
réprouvées par Pie X.

Cette étude est souvent interrompue par les applau­
dissements de l'auditoire.

Au R. P. Galtier, succède, à la tribune, M. l’abbé 
Gariépy, professeur de Morale au Grand Séminaire de 
Québec, qui nous entretient de “la Communion des 
lades.” Voici le résumé de son rapport :

ma-

U
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'langer probable de mort et ils peuvent faire la 
tous les jours, sans être à jeun, tant que dure ce péril.

U. Quant aux malades qui sont en danger de mort, (a). ^
qui sont incapables de venir à l'église T011!" "L iJs iours ; 
garder le jeûne, peuvent recevoir la communion tous 
(b) ceux qui sont obligés de garder la. chamb^te m érison 
mois et qui n'ont pas l'espoir certain d’une Pro“Pte ^ être 
peuvent, sur l’avis de leur confesseur, commimiei n 
a jeun deux fois par semaine, s’ils habitent ira ‘ ' n’existe 
oratoire, et deux fois le mois, si cette condition ne. 
pas.

Zèle. Par dévouement envers ces personnes nff^h* (j0jt

etssrrs f&sssrs ^EFB»s smontrer empressé à satisfaire leurs pieux desns, qua 
sont légitimes.

1 oeu. Le Congrès demande 
accordé, et désire que toute see a i
médecin ne peut garder le jeûne, soit au oiis •_ 
munion, sans être à jeun, au moins deux • 1 ‘

extension du privilège déjà 
/.ni mu iugrement t.lu onne, qm w @ ^ ^

semaine.

Le cinquième rapport présenté pai le R- j '• JH^ue dû 
C. S. R., a pour titre: Education eucharistique
peuple.”

missionnaire dans nos campagnes,^ fai „iété sincère, des 
contre chez notre peuple, à côte d jm , ,.,.stre de signaler Ira vers répréhensibles qu’il est du devoir du pi eti e 
et de faire disparaître.

il propose, comme remède, une éducationpt‘’alV.,»jne^s,effor- 
pratique et plus suivie par laquelle les Past^ê®ien sur les de- 
ceraient d’instruire davantage le peup „nt et le met-
voirs que lui impose le respect du au bacie tique
iraient en garde contre certains manques l
trop fréquents.

A propos de ce rapport, le President, se contient à
(le plusieurs réclamations, fait obseivei q iancc à des 
côté d'observations très judicieuses, um .AterajCnt le 
généralisations de faits particuliers qui 1 
flanc à certaines rectifications.

.

"3
 C
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Le sixième rapport est celui de M. le Chanoine Cabanel, 
du diocèse de Montpellier, sur “l'Eucharistie considérée 
connue remcdc social.”

Selon renseignement de l’Eglise catholique, l’Eucharistie- 
est Jésus-Christ présent parmi nous, s’offrant en sacrifice et 
en nourriture, pour le salut du monde.

Le Rationalisme répudie ce magnifique “Don de Dieu”. Il 
considère^ 1 Eucharistie comme un symbole ou un mémorial. 
Prenant a son compte le sophisme blasphémateur de Proud­
hon, il dénie toute vertu surnaturelle au remède sacré que les 
Fidèles trouvent dans l’Eucharistie et dit avec lui: “Depuis 
la communion, le nombre des vices et des vicieux a-t-il dimi- 
nue sur J a terre?”

C’est en réponse à cette haineuse interrogation de Proudhon 
qu'a été rédigé le présent mémoire.

L’auteur se propose :

lo. D’établir que le nombre des vices et des vicieux a di­
minué sur la terre, grâce à l’Eucharistie.

2o. De rechercher pour quels motifs, en dépit de l’Eucharis­
tie, le nombre des vices et des vicieux reste trop considérable?

3o. D’offrir, enfin, quelques moyens pratiques pour dimi­
nuer, par l’Eucharistie, le nombre des vices et des vicieux.

La première séance des travaux était terminée. Mgr 
Archambault se lève, félicite les rapporteurs de leurs 
travaux si remarquables, et, au milieu des applaudisse­
ments de l’auditoire, il invite S. G. Mgr Touchet à dire 
un mot à l'assemblée. Celui-ci s'exécute et prononce 
une allocution vibrante de foi et de patriotisme.

Discours de Mgr Touchet.

Après s’être excusé d’être pris à l’improviste et avoir parlé 
incidemment de sa prochaine conférence sur Jeanne d’Arc à 
Notre-Dame, il dit qu’à l’occasion du Congrès, le prêtre doit 
se rappeler sérieusement ses grands devoirs envers l’Eucha­
ristie, dont il est par vocation le grand ami. Faisant allusion 
au récent décret sur la première, communion des enfants, "si 
l’application de ce décret, dit-il. doit ici ou là présenter quel­
que difficulté, ces difficultés disparaîtront; et tenons pour 
certain, ce qui est règle absolue ailleurs quand il s’agit d" 
décision venant de Rome : “obedire et credere, croire et avoir 
confiance !”

une
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I-e premier devoir du prêtre envers l’Eucharistie est celui 
. plus profond respect. L’orateur rend cette leçon plus 

saisissante, en rapportant une parole de l’amiral Dupetit- 
houars, préfet maritime de Cherbourg.

Celui-ci ayant assisté une année en grand uniforme a la 
procession du T. S. Sacrement, le sous-préfet de l’endroit, au 
110,11 du gouvernement, présenta Tannée suivante de timides 
observations à l’amiral. “Le gouvernement, lui dit_ le sous- 
Pi'éfet, serait bien aise que vous ne parussiez- pas à la pio- 
cession cette année-ci avec votre grand costume. L amiral 
1 egarda son interlocuteur bien droit dans les deux jeux e 
Uu dit : “Monsieur le sous-préfet, je voudrais bien savoir si, 
depuis que M. Clémenceau est à la tête des affaires, il est 
advenu que le bon Dieu est descendu d’un cran? ( onime je 
pe le pense pas, j’irai dimanche prochain à la procession e 
■I J irai dans mon grand uniforme, et si j’avais un uni toi me 
i'ius grand cine mon grand, vous pouvez compter que je le
Prendrais.”

second devoir du prêtre envers l’Hôte du ’tabernacle 
e?t relui de Vamour. Or, entre deux amis doit exister la Plus grande intimité. La vieille domestique du bienheureux 

'"'e d’Ars lui disait un jour : “Monsieur le cure, ou allez- 
°us? — Où je vais? Je vais voir mon grand ami. — voue 

grand ami? — Oui ! — Et quel est donc votre grand ami . 
Voyez-vous un peu la jalousie! Et le saint la calma et lui 
Montra sa petite église et lui dit: “Il est la! (’est.J,1.®*’ 
, ,,eist notre ami, notre ami que nous devons visiter. - essi _ •

ept pourquoi tous ensemble prenons aujourd hui la reso- 
ment”de ”e -iai"ais manc|iier notre visite au Saint-Sacre

Le

l'orateur termine par cette magnifique péroi aison.

fanUle-qui m’a tiré les larmes des yeux, (et je ne suis pa 
'le a faire pleurer, je vous prie de le croire), lorsqu î , •

Souvenez-vous du miracle de Ste Geneviève de Pans, ( est 
-m11 0,1 effet le plus beau qui ait été donne a une sainte 

nceompijr. Cette petite fille avait dix-sept ans. .Sa vieil 
(iïale ^Liit aveugle et inguérissable. L’enfant, un joui, e,
; (1eux mains sur la tête de celle qui lui avait donne 1
lui vîeva ««* yeux (lui voyaient, à elle, vers Jesus-Chiist. et 

lit: “Seigneur Jésus, je vous en prie, ouvrez les veu. 
mere.” Et Jésus-Christ- ouvrit les yeux de la mere.

fille'V’’en ' 1ue durant ce 
■i < e la Franc prie assez

sa mère s’ou ont comme les siens.
votre mère la France vous qui etes

nia

Oui. Messieurs, jede
Vous , 
ses fi|s.eu prie, pour

-

y > S
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§ || — Séance du Vendredi, 9 septembre.

La deuxième séance de la section sacerdotale a lieu 
comme hier à 2 h. 30 après-midi. L’assistance des prê­
tres est aussi nombreuse que la veille et la foule ne cesse 
tie stationner aux abords de la chapelle du L S. Sacie- 

saluer les hauts dignitaires de l'Eglise.ment pour
La séance est présidée par S. G. Mgr Bégin, arche- 

Parmi les évêques présents auvêque de Québec, 
choeur, on remarque Nos Seigneurs Heylen, Rumeau, 
Albano, Dom Henrique Read de Silva, Archambault, 
Bernard, Brunault, Morice, Gillow, etc.

Cette séance a été consacrée à l'étude des oeuvres eu­
charistiques, au double point de vue de la sanctification 
personnelle du prêtre et de son influence salutaire sur 
les fidèles.

Mgr Bégin l’ouvre par une 
de recommander au zèle des prêtres 1 apostolat auprès 
des fidèles de langue italienne, de plus en plus nombreux 

le continent américain.

communication, à l’effet

sur
Dès le début de cette seconde séance sacerdotale aussi 

celle de la veille, le secrétaire le R. P.importante que 
Galtier, avec la permission du President, porte a la con­
naissance de 1 auditoire le voeu présenté la veille, à 1 une 
des séances générales, par le R. P. Lépicier, Professeur

conclusion de sonde la Propagande à Rome, comme . .
travail sur les relations de Marie et de 1 Eucharistie. 
C’est le voeu que la dévotion à N.-D. du T. 5*. Sacrement 
due à l’inspiration du Vén. P. Eymard, et déjà approuvée 
par l’Eglise, se répande de plus en plus parmi les fidèles.

Cette dévotion, le P. Lépicier l’a démontré, a des fonde­
ments théologiques, historiques et moraux de première 
valeur. Le P. Galtier, en quelques mots nerveux, rap­
pelle qu'il s'agit là d’un titre qui, pour Marie, est fonda­
mental, puisqu’il résume toute l’économie des relations 
actuelles de Marie et de Jésus.

C’est un titre très opportun, qui répond aux besoins 
des âmes à l'heure actuelle.
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Kt le Père conclue en demandant à la section sacei- 
dotale, la plus importante peut-être qui se , 
aucun Congrès, de ratifier le voeu de la séance generale 
de la veille pour la propagation de la dévotion à N. D. du 
L S. Sacrement, et le voeu, déjà formulé par plusieurs 
évêques, que des démarches soient faites à Rome pour 
' institution d'une fête et d'un office en 1 honneur de 
-i- D du T. S. Sacrement.

Les applaudissements enthousiastes de 1 auditoire piou- 
vent que le voeu, dont le P. Galtier s'est fait 1 echo, est 
unanimement accepté et ratifié.

Puis la parole est donnée au premier rapporteur, le 
R- P. Colomban, O. F. M„ qui nous entretient de la 
Célébration de la Sainte Messe en voyage, surtout en 
nier:’

soit vue en

dansrapporteur commence par trouver très oppoi un 
11,1 Congrès eucharistique tenu au Canada la ques ion 
messe en voyage, il parle principalement des voyag ■ 1
",('r et développe d’abord les avantages de cette celebiat_ 
P*ur le prêtre lui-même, pour les passagers, pour 1 equip = 
et Pour les âmes des naufragés. Il démontre e s J* 
eetîe célébration est possible et indique les condi - *
'"ques auxquelles elle est soumise. Il termine pu -
concernant les voyages sur terre et il exhorte ses coi 
Prendre leurs mesures pour ne jamais manquei en 
constances la célébration quotidienne de la Sainte Mes •
, Knfin le voeu suivant est proposé: Le Congru eucharistique 
.e -Montréal supplie très humblement le Saint 1I eie. 1 . -j-
i* tout prêtre en règle avec son Ordinaire la faculté d 

11 lM'. en mer, “servatis caeteris servandis.”

Le

ces ci l'­

est présenté par le R. P- Galtier, 
et a pour tre: “la Prédication eucharistique . 

L orateur démontre la place prépondérante (luc 
0ccuper l'Eucharistie dans l’étude et la predication du 
Pretre.

0 Le second 
S- S. S

inn' ,mV°rtan(;e (le cette prédication. .Par son exe ' pré-
' 'Pjcnces multiples, l’Eucharistie revendique uneP>1

Pondérante. En est-il ainsi de fait dans l’enseignement^ 
ohque; sermonaires, catéchismes, prédications. , (]al]s 

,Fvl"sif, ne conviendrait-il pas de donner a chaque w - 
geignement oral une place proportionnée * ^ 

.C'M'e dans l’économie divine, et par consequent .
I 'Ve 'a première place. D’ailleurs, par !leur 

c es ont reçu la grâce de comprendre cet enseig

1.

5.
3
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II. Matière de cette prédication. L’Eucharistie constitue 
le champ le plus vaste de la religion, lo. L’Eucharistie, c’est 
la Présence réelle, c’est-à-dire, Dieu avec nous, Jésus-Christ 
clans toute la réalité de sa personne divine et humaine, avec 
tous ses mystères et toutes ses vertus. Excellences et avan­
tages de l’adoration du T. S. Sacrement. — 2o. L’Eucnarlstie, 
c’est le Sacrifice de la Messe, mémorial et reproduction du Sa­
crifice du Calvaire : ses excellences, ses fruits, explications 
des prières et des cérémonies. 3o. L’Eucharistie, c’est la 
Sainte Communion : figures, nature, efficacités de la commu­
nion, conditions requises, etc.

III. Pratique. Que l’Eucharistie devienne un sujet fréquent 
de méditation, l’objet d’un cours suivi et détaillé de prédica­
tion, de triduums eucharistiques, qu’enfin les exercices (les 
retraites et missions soient dirigés à promouvoir une plus 
grande dévotion à l’Eucharistie et à assurer leur persévérance 
par la fréquentation de la Table Sainte.

Au programme figurait en troisième lieu le rapport 
du R. P. LJntelo, S. J., sur “la Prédication des Triduunis 
eucharistiques’. Comme le rapport avait été imprime 

frais du Comité, on le distribua aux assistants. En 
voici le résumé :

I. Raisons du Triduum. Il permet une promulgation vrai­
ment efficace du Décret et offre le triple avantage de faciliter 
l’instruction claire et complète des fidèles, de provoquer un 
salutaire ébranlement parmi eux. et enfin de fournir une 
base d’opération solide pour le maintien et l’extension de la 
Communion fréquente et quotidienne.

aux

II. Pratique du Triduum. But, Epoque. Matière de prédi' 
Idêes-mères : motifs de communier, dispositions re­cation. ,

quises, réfutation des objections. Appels à la générosité.
Moyens autres que la prédication: prière, entretiens, con­

fessions ; — facilités données pour la réception des sacre­
ments ; — tracts ; ligues eucharistiques.

III. Après Je Triduum: Ses vrais fruits se mesurent » 
l’accroissement, du nombre des communions, faites en temps 
ordinaire, et surtout à l’intelligence plus juste de la doctrin 
de l’Eglise sur la communion.

Devoirs du clergé pour entretenir le mouvement ; moyens-

Un mot sur les XL Heures et sur les triduums des maison» 
(l’éducation.



del adoration hebdomadaire aite par le pretre avec les 
tmclcs.” J7n voici le sommaire :
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Voeu : Que le Triduum.se donne dans toutes les paroisses 
et maisons d’éducation ;

Qu’on en profite pour poursuivre, non une augmentation 
quelconque des communions, mais le vrai progrès de 
muni on quotidienne.

Suit un rapport sur Y Association des Prêtres-Adora­
teurs et sur la Ligue sacerdotale eucharistique , ppesen e 
Par le R. P. Lault, S. S. S.

Après avoir rappelé l’origine de ces deux Associations, (la 
Première remonte au Vén. Père Eymard, la seconde est çtue 
? l’iuiative de S. S. Pie X), le rapporteur s’attache a mont 
les avantages de ces associations pour le pretre, ®sp ] 
(l°it animer les membres et les magnifiques resu a s .* 
obtenus. L’un des résultats que l’on doit attribuer a _ 
cfs Prêtres-adorateurs si nombreux en notre pays, c est cem 
d avoir préparé le terrain à la magnifique efflorescence 
P'été eucharistique, que vient couronner plus i11 an. I
ment encore le XXIe Congrès Eucharistique Internationa 
Montréal. Il termine en' donnant une statistique des dem 
oeuvres dans le monde entier et particulièrement au La • 
h Oeuvre des Prêtres-Adorateurs compte actuellement 
«es rangs 97,000 membres, dont 2,450 au Canada ; la U 
cerdotale eucharistique 40.000 environ, dont plus de 1,
( anada,

M. l’abbé Bouquerel, secrétaire général du Comité 
Permanent, nous parle ensuite d une autre oeuvre sac 
dotale, “l’Union Apostolique”. Après en avoir expose 

objet et le fonctionnement, il montre quel e ei 
Affinité elle a avec les oeuvres eucharistiques.

II?
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3o. Méthodes pratiques: annoncer publiquement l'exercice 
d’adoration, être exact à l'heure indiquée, — diviser l’heure et 
en occuper les parties par la prédication ou la lecture, la 
prière à haute voix et le chant. Importance des acclamations 
à Jésus-Hostie, et de l’intervention de Marie dans le sujet de 
méditation proposé.

La parole est ensuite donnée à M. le Chanoine Lamc- 
rand, de Cambrai, pour faire le résumé de son rapport 
sur TArchiconfrérie du T. S. Sacrement et son fonc­
tionnement paroissial'’.

La paroisse, comme collectivité religieuse, doit des homma­
ges publics et assidus à la Personne de N. S. Jésus-Christ. 
Elle doit donc former une garde d’honneur, un corps d’élite, 
destiné à entourer d’amour et d’hommages le T. S. Sacrement. 
Ce but est obtenu par l’établissement d’une confrérie du T. 
S. Sacrement, affiliée à l’Archiconfrérie “primaria” érigée par 
Léon XIII dans l’église des Pères du T. S. Sacrement, à Home. 
Si cette confrérie est sagement et fortement constituée, elle 
deviendra, comme il est naturel, l’oeuvre centrale et vitale de 
la paroisse, et elle donnera à l’Eucharistie des Adorateurs et 
des communiants assidus.

1 oeil : Que l’Archicoufrérie du T. S. Sacrement soit érigée 
dans toutes les paroisses où elle n’existe pas encore, à la 
suite d’une retraite ou d’un Triduum, comme fruit du Congrès 
eucharistique de Montréal.

Quand Mgr le Président a félicité les rapporteurs, 
Mgr Archambault se lève et invite l’assemblée à saluer 
de ses acclamations le grand apôtre qui a été lame des 
grands Congrès eucharistiques, Mgr Heylen, évêque de 
Namur.

Celui-ci, prenant la parole, rappelle que le but des Congrès 
eucharistiques est de mieux connaître soi-même et de mieux 
aimer l’Eucharistie ; mais, pour le prêtre, il s’en ajoute un 
autre, celui de le mieux faire connaître, aimer et glorifier 
par les âmes qui lui sont confiées. Je puis, je dois, je veux 
faire quelque chose de plus pour la Sainte Eucharistie : telle 
doit être notre résolution au sortir de ce Congrès. Com­
mençons par donner l’exemple à notre peuple, car le vieil 
adage reste toujours vrai : tel prêtre, tel peuple. Disons non 
seulement : je puis faire davantage, mais encore et surtout : 
je yeux ; je veux d’une volonté virile, d’une volonté sacerdotale 
el je me mets immédiatement â l’oeuvre. Ainsi sera vraiment 
glorifié le Dieu de l’Eucharistie.

J



Discours de Vabhé Tellier de Poncheville.

L'abbé Tcilicr de Poncheville, jeune et brillant orateui 
(L'. clergé français, est également sollicité d adresser quel­
ques paroles d’édification à l’assemblée. Il s’exécute a 
' instant avec une délicatesse de langage et une chalem 
communicative qui charment et enthousiasment auc 1 
foire.

“J’étais venu à cette séance, dit-il, pour minstiuiie et 
pour parler. e sais trop combien les prêtres e nu 
ont de leçons recevoir de la science et du dévouement

'° leurs aînés......... J’aurais plutôt aujourd'hui la tentatio
,le renouveler le geste de mon ordination sacerdotale et u 
ni agenouiller de nouveau sous les mains bénissantes e 
Pères, afin qu’ils veuillent bien mettre en mon ame, dans toutes 
les antes des jeunes prêtres, quelque chose des héroïques traditions 
qui font depuis dix-neuf siècles la gloire et la force immortel .
1 e la phalange des consacrés de Jésus.

non

•les lèvres d’enfantsf

cette glorification que vous lui préparez.

“Cette petite hostie a été apportée voici quelques 
Par les mains de missionnaires venus de loin sur cet :e_ . e_t 
Païenne ; elle va, dimanche, prendre publiquement, officiellement^ 
Possession de la terre du nouveau continent. Il n y a\ ■ ‘
quelques fidèles à la vénérer, il y aura aujourd hm un peuple 
e,Hier à l’adorer.

fri. Les Congrès eucharistiques, venus de France, Lt'rlTe
is les missionnaires, continuent leur pèlerinage - toutes 

monde après avoir dressé des reposoirs merveilleux dans t 
’es capitales de l’ancien monde, ils vont pour la Pr.e"“ à

ir cette terre, élever un superbe reposoir, ou briller. 
ravers les deux Amériques.

trois siècles

nouvelle et magnifique étape dans ce tour“ Montréal sera une 
monde que fait l’Hostie sainte.-lu
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“ Mais il ne faut pas que la beauté de ces fêtes nous fassent 
blier les tristesses qui demeurent au Cœur de Notre-Seigneur. 
Son regard à lui ne s'arrête pas à cette brillante fantasmagorie ; 
en arrière de ce décor magnifique qui nous entoure, il cherche du 
regard tant d’âmes qui ue le connaissent pas encore; dans cette vil­
le même, tant de nos frères séparés, pour qui il n'existe plus que 
dans un lointain souvenir ; tant d’indifférents qui ne connaissent 
passon amour ; dans cette vaste et grande contrée, des peuplades 
entières à peine éclairées d’un rayon de l’Evangile, des taberna­
cles vidés par l’hérésie, et ce qui est peut-être plus triste, désertés 
par l’indifférence et l’impiété.

“ Comment se fait-il, ô Christ du Tabernacle, que les hommes 
vous reconnaissent encore si peu : “ Sic Deus dilexit munduni 
et ce cri de l’Apôtre, en face de l'amour immense de Jésus, 
le redisons avec stupeur et douleur, lui qui a traversé pour venir à 
nous l’abîme qui sépare l’infini du fini.

“ Comment se fait-il qu’il y ait des âmes encore séparées par un 
tel abîme, qu'elles ignorent même jusqu’à son nom, et ce qui est 
plus triste, jusqu’à son Coeur ?

" 11 y a, à travers le monde,^sous les regards endeuillés de Notre 
Seigneur, des prêtres tombés qui ont renié le sacerdoce, qui ont 
profané l’Hostie et son ciboire, et quelque chose de douloureux 
semble s’emparer de son âme ; voilà la grande tristesse de Jésus, 
vers laquelle va la sympathie de nos coeurs. C’est lui qui est le 
premier et l’unique Réparateur : “ Ipse est propitiatio pro peccatis 
nostris

“ Toutes ces misères, profanations, tout ce que le soleil éclaire 
et ce que la nuit cache d’odieux, de blasphématoire, d’attentatoire 
à sa sainteté, il en prend sur lui le fardeau et demande pardon 
pour les pécheurs qui ne savent pas ce qu’ils font. Mais il lui est 
doux, bien chers Confrères, de nous voir près de lui, de nous 
tir près de lui, mêlant nos larmes aux siennes, nous sacrifiant avec 
lui, sacrificateurs de cette Hostie comme lui. Faisons couler dans 
son calice, mêlant à son sang, nos larmes, nos réparations, afin de 
compléter ce qui manque à sa passion et à sa réparation. Que ce 
soit notre pensée durant ces jours ! Tenons nos cœurs silencieux, 
ne nous laissons pas troubler par le tumulte des manifestations 
publiques, mais qu’en toute âme de prêtre, il n’y ait pendant ces 
grands jours que cordialité avec Jésus ; que du fond de nos âmes 
monte un désir plus généreux de réparation A ses douleurs unis­
sons nos douleurs, afin d’arracher au coeur de Dieu les miséricordes 
triomphales qu’il faut, afin d’élargir les abords de la Table sainte, 
afin que toutes les âmes s’unissent à nous pour rendre grâces au 
Sauveur de l’humanité.

ou-

nous

sen-

O Christ, regardez ces prêtres, voyez dans leurs coeurs les senti­
ments généreux que traduisent mal mes lèvres impuissantes. 
Voyez le désir de refaire l’oeuvre que nos Pères avaient faite.
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‘O Christ, s’il faut encore des légions de martyrs pour 
sauver l’humanité, prenez notre sang, donnez-nous la sain­
teté nécessaire à nos temps si troublés, mais ne laissez pas 
davantage descendre dans la tombe les peuples^ qui les pre- 
fillers vous ont aimé. Ne permettez pas, ô Maître, qu apres 
'^ous avoir servi avec tant de dévouement, cette génération 
de prêtres descendent dans la tombe sans avoir vu le monde 
renaître au Christ et l’Hostie rayonner sur toute l’humanité.

Heure solennelle d’Adoration.

Après avoir si éloquemment parlé de la Sainte Eucha- 
ustie, de ses excellences, de la nécessité et des moyens 
j la- mieux faire connaître et glorifier, il convenait que 
es prêtres fussent les premiers à lui offrir en commun 
Çurs hommages et leurs adorations. C est ce qui se 

immédiatement après la séance. Le T. S. Sacrement 
b' ramené sur son trône d’exposition, puis commença 
heure solennelle d'adoration, précitée par Mgr Rameau, 

eveque d’Angers.

Avec une éloquence pathétique, l’orateur montra les 
relations étroites et nécessaires qui existent entre le 
sacerdoce et VEucharistie. A la lumière de l’Ecriture 
dt de la Tradition il établit ce que l’Eucharistie est pour 
le prêtre : elle fait sa grandeur et sa force, — ce que le 
Iiretre doit être pour l’Eucharistie: un consécrateur, un 
gardien et un fidèle dispensateur.1 ,Vans unc revue sacerdotale comme la nôtre, une si 

° le pièce d'éloquence sacrée mérite mieux qu une pale 
^ualyse. Aussi, nous nous réservons de la publier in 

•' enso” dans un prochain numéro.

o * heure d'adoration se termina par le salut du J . S. 
<1 dcLeiT|ent chanté par les prêtres. De toutes les heures 

1 Congrès eucharistique, celle-ci fut assurément la plus 
en'i ante l,C)Ur le Coeur du divin Maître, et pour ceux 
coudesVécurcnt Vune (les phis délicieuses et des plus fe-
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§ III — Séance du Samedi, 10 septembre.

La troisième et dernière séance sacerdotale a lieu au- j 
jourd’hui dans la matinée à io h. y2, après la messe en 
plein air. Bien que l'assistance fut un peu moins nom­
breuse qu'aux deux précédentes, en raison des autres réu­
nions qui se tenaient à la même heure, sous le rapport du 
travail, cette dernière séance fut néanmoins un beau 
succès.

La séance s’ouvrit sous la présidence de Mgr Maes, 
évêque de Covington, et président de l’Association des 
Prêtres-Adorateurs aux Etats-Unis. A ses côtés, ont 
pris place Mgr Touchet, évêque d’Orléans, Mgr Bernard 
et la plupart des évêques canadiens.

La parole est donnée d'abord au R. P. Galtier, S. S. S., 
secrétaire du Comité des travaux, pour dire un mot sur 
divers travaux ou rapports préparés en vue du Congrès 
eucharistique de Montréal, et qui n’ont pu figurer sur le 
programme officiel déjà si chargé.

Parmi les voeux soumis à l’approbation du Congrès, 
il en est un d’une particulière importance, reçu de plu­
sieurs côtés à la fois. On demande que des démarches 
soient faites en Cour de Rome pour obtenir que l’Octave 
de la fête du Très Saint Sacrement soit déclarée Octave 
privilégiée “ad instar Bpiphaniae et Pentecostes”, et que 
soit étendu à tous les prêtres le privilège, dont jouissent 
déjà certains instituts religieux, de réciter durant toute 
cette Octave, l’office si beau et si sacerdotal du T. S- 
Sacrement, le chef-d’oeuvre de l’angélique Docteur.

Un tonnerre d’applaudissements ratifie cette propo- j 
sition et prouve qu’elle a été au coeur de tous les prêtres j 
présents.

Le vénéré Supérieur de Saint-Sulpice, M. l’abbé Lccoq, j 
examine ensuite dans son rapport la question si grave 
“du Recrutement des vocations : sa nécessité, ses moyens. 
Voici le résumé de ce travail marqué au coin de l’expé- j 
ricnce :

j
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,..-^°tre-Seigneur a établi le recrutement sacerdotal en éta- 
(, ls,^ilut un sacerdoce qui doit durer toujours. C’est l’oeuvre 

e épiscopat, mais par le clergé inférieur. L’oeuvre consiste: 
to. a préparer le terrain des vocations dans la famille, dans 

*l paroisse, l'école, les groupes d’enfants de choeur.

ù discerner les vocations dans les visites de paroisse et 
mais surtout au confessionnal, et dans une première 

1 ture de triage à l’école presbytêrale.

Ip V cultiver les vocations selon l’esprit de 1 Eglise dans 
* maisons spéciales ou séminaires, le grand moyen de culture 

v ? , ’ du premier éveil jusqu’à la prêtrise—le culte vivant et 
Vltal de l’Eucharistie.

] ^ 06,1 : Que chaque prêtre fasse toute sa vie de ce recrute- 
u lit une (|e ges oeuvres sinon son oeuvre capitale; — qu’il 

te a^Roe*e tous ses auxiliaires-nés : mères de famille, institu-
personnes riches, etc.

Monsieur l’abbé Perrier, membre de la commission 
scolaire, présente ensuite ; 

es Oeuvres postscolaires.”
dé .*•* es^ dans toute vie humaine une heure particulièrement 
»,'-V,e : c’est celle du passage de l’enfance à l’adolescence, 
où v e ene°re du passage de la jeunesse à la maturité, celle 

ÇUfant va devenir homme et marcher publiquement au 
t; 1111 n voulu par lui: heure de crise souvent, heure d’hésita- 

n’ d’angoiSSe et de combats d’où toute la carrière dépend.

remarquable rapport surson

'’our cette période difficile, la préparation première, si sé- 
dot'T qil'e]le ait été. ne suffit pas. Aussi bien le zèle sacer- 
iourtm insÜtué des oeuvres postscolaires dont personne 

1 hui n'a le droit de se désintéresser.
au-

1. Ettes sont nécessaires.

l’idée111! N y1!1 l’arer de l’âme des enfants, les adversaires_ de 
ti0)1 chrétienne ont organisé tout un ensemble d institu- 
~ a Post scolaires. Chaque année, M. Edouard Petit, en 
oeiivi'J*' ,'”ns un rapport détaillé, passe en revue, lo. les 
cours' i d enseignement : cours d’adolescents et d adultes, 
Univr,,. AT- jeunes filles, conférences. Sociétés d’instruction, 
Scolni S1'cs populaires; 2o. les oeuvres sociales: mutualités 
tronu»68’ ass°ciations d’anciennes et, d’anciens élèves, pa- 
hiêmpe8' ^ hez nous, nous ne devons pas abandonner à eux- 
Dnais i- n°S en^ants au sortir de nos écoles et de nos collèges, 
laires .°11* devons les enrégimenter dans des oeuvres postsco- 

uunées d’un véritable esprit chrétien.

Fr
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Elles sont possibles.

Ces oeuvres présentent des difficultés, je le veux bien, mais 
le clergé doit y mettre tout, son coeur, toutes ses forces et une 
grande partie de son temps, s’il veut sauver les âmes des 
jeunes, pendant la période de leur vie qui s’écoule entre la 
sortie de l’école et leur mariage.

Patronages, cercles d’études, conférence de Saint Vincent 
de Paul, etc.,il ne faut pas craindre de multiplier les oeuvres 
en les adaptant aux besoins locaux.

Organisons immédiatement nos oeuvres postscolaires. Ces 
oeuvres de jeunesse créées par les catholiques sont encore le 
plus sûr moyen de prévenir la corruption et l’immoralité. 
Voici des paroles significatives tombées un jour des lèvres de 
Lombroso :

“Quoique, par principe, je sois bien loin de m’incliner de­
vant la soutane du prêtre, il est toujours indéniable que, 
pour élever une jeunesse honnête et tempérante, rien n’est 
plus efficace que de la réunir, les jours de fête, pour l’occuper 
à d’honnêtes passe-temps et lui donner des enseignements mo­
raux, précisément comme cela se pratique dans les oeuvres 
catholiques de jeunesse.

Monsieur le Chanoine Lamérand, de Cambrai et le 
grand promoteur des Congres eucharistiques diocésains et 
régionaux en France nous explique leur fonctionnement, 
leurs merveilleux résultats et démontre que l’institution 
des Congrès diocésains doit être le fruit le plus important 
du Congrès international de Montréal.

Il rappelle la parole de Pie X, alors qu’il était patriarche 
de Venise: “Les Congrès Eucharistiques ne sont pas seule­
ment utiles, ils sont nécessaires.” Il y a les grands et les 
petit» Congrès. Il importe maintenant non plus d’aller du 
petit au grand, mais du grand au petit. Les grands congrès 
sont nécessaires, mais une élite seule peut y prendre part. 
Les petits congrès ont au contraire, un but d’apostolat et de 
diffusion. Tous les fidèles d’une région sont invités à y 
prendre part, et là on propose et l’on discute l’établissement 
d’oeuvres eucharistiques. Chacun peut y présenter ses obser­
vations et ses réponses: c’est un peu le régime parlementaire. 
Travaillant sur le même terrain, dans une même communauté 
de sentiments, prêtres et fidèles sont gagnés à la même 
cause.
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caractère (le ces congrès est éminemment pratique. Il 
pas question de discours, mais de rapports courts et 
concernant les oeuvres : qualités et défauts, remedes, 

et llne dans 1 ('s grands congrès, il y a des séances d études
etc 6S eél'éinonies religieuses, adoration solennelle, procession,

Le
n"y est 
simples, 
etc. Cou

ët.^fu ''ésultats sont magnifiques les oeuvres eucharistiques 
d 'es ou ressuscitées donnent la paroisse un regain de 

religieuse.vie

Quant à leur organisation, elle appartient de droit a Nos 
n K Heurs les évêques, qui peuvent désigner dans leur diocese 
de i " vtl e chargé de provoquer et de multiplier ces reunions, 

'es contrôler, de fournir tous les renseignements.

fm!'*• ' rance, ces congrès se multiplient; ils sont établis et 
x 'Çaueiit régulièrement dans 31 diocèses. L’an dernier, le 
se •' '! locèse de Cambrai en a eu à lui seul jusqu’à 17. Ne 
s’éf,U'V* llas à souhaiter que ce réseau de feu eucharistique 

tnde partout, et particulièrement au Canada.

la suite de ce rapport, écouté avec la plus vive atten- 
n°n, et très applaudi, le R. P. Galticr se lève et présente 
a motion suivante :

éts !1'-1? chanoine Lamêrand, que vous venez d’entendre, a 
ciaif P*cialement invité par le Comité du Congrès, comme spe- 
Serm 6 <?ans la question, pour venir jeter, au Canada, les 
(les „eS’ -Ie devrais dire les premières assises de 1 institution 
rient ongrès eucharistiques régionaux. Une institution pei ma 
les r le seul moyen pratique de maintenir et de développer 
cela 'lnts du Congrès international, qui risquent fort sans 

’ de s en aller en fumée, au bout d’un certain temps.
KanrJ1* d'ains pas d’avouer que. dans la pensée du Comité, le 
un i'' hue vous venez d’entendre, doit être considéré comme 

A,.' ,.hh's fondamentaux, des plus importants du Congi es. 
so|x ., 'Sl faut-il qu’il fasse impression durable, qu il se n- 
voavii,'m fv,dts. qu’il atteigne son but, c'est-à-dire qud P1 ® 
l’égion 1 l!s'i 1111ion à brève échéance de l’oeuvre des Congies 

*,onaux ou locaux.

à-fait "*e me permettrai d’ajouter un mot, pour adapter tout 
en p..„Ce hue le rapporteur vous a dit des Congrès locaux, 
U m'tnce? aux conditions et à la mentalité de notre pays, 
grès , 'e,lll>le que pour h- Canada, il faut entendre par on 
que, ®au-< des Congrès diocésains — U ne me semble guère, 
une vin1 1 Moment, des Congrès purement locaux, bornes 
grand,, °u à quelques paroisses seulement, aient um 
'illcs ,u\0,nce de réussir, sauf peut-être pour les deux grandes 

"e Montréal et Québec.

.. /»
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Ce qui nie paraît pratique et facilement réalisable, c’est le 
Congrès eucharistique diocésain, se tenant tantôt dans un 
diocèse, tantôt dans un autre — et d’une durée de 2 à S 
jours — Il pourait y en avoir un tous les ans.

Messeigneurs les Evêques, de concert avec les Directeurs- 
diocésains des oeuvres eucharistiques qu’ils nommeraient, 
auraient l'initiative de ces Congrès.

Quand un Congrès serait décidé ; l’évêque nommerait pour 
l’organiser un Comité diocésain, composé de quelques mem­
bres.

Il me semble bon de faire remarquer que toutes nos villes 
épiscopales se prêteraient aisément à ces démonstrations, et 
que, ainsi réduits à un diocèse, ces congrès exigeraient peu 
de frais, et auraient toujours un grand succès. Ce serait le 
moyen le plus efficace de propager la dévotion eucharistique 
jusqu’aux confins les plus éloignés de notre pays.

Une étude pratique sur ‘TAction sacerdotale et eucha- 
ristique dans la lutte contre l'intempérance” est présentée 
ensuite par M. le Chanoine Sylvain, de Rimouski.

lo. L’action du prêtre doit s’exercer par l’exemple dans la 
pratique de l’abstinence totale des boissons distillées ou fer­
mentées, et par l’organisation d’une société d’abstinence 
totale.

2o. Pour maintenir la pratique de la tempérance et de l’ab­
stinence dans sa paroisse, le curé doit l’organiser par sec­
tions et y faire une propagande active par la parole et Ie 
livre.

3o. La fréquentation des sacrements de Pénitence et d’Eu- 
charistie est le plus grand moyen de relever les buveurs et de 
corriger les ivrognes. A cette fin. le prêtre doit leur rendre 
aussi facile que possible le recours à ces divins remèdes.

“L’orientation des oeuvres paroissiales vers le T. 51 •: 
Sacrement" fait l’objet d’un rapport très instructif pré­
senté par M. l'abbé Morissettc, curé de St Victor de 
Beauce.

L’auteur fait ressortir dans un contraste saisissant, l’état 
d’une paroisse avant et après l’application du Décret de P>e j 
X sur la Communion fréquente et quotidienne. C’est une 
merveilleuse transformation, presque une résurrection. Vient 
ensuite l’étude des moyens employés pour développer la dé'
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confréries ou associations pieuses qui embrassent les 
M'uses catégories de paroissiens, exposition solennelle du 

■ 8. Sacrement tous les mois ou, si possible, toutes les se­
mâmes, etc.

tout :

1 abbé Corbeil, principal de l'Ecole Normale d Ot- 
nous entretient ensuite de ‘‘l’Oeuvre des Catc- 

chumes : son importance, scs moyens pratiques.

Le prêtre, comme le Sauveur lui-même, doit travailler à 
ornier des adorateurs en esprit et en vérité. Or, c est prin- 
'Pdlement par les catéchismes de première communion et 
/ Persévérance qu’il prévient chez les jeunes baptisés la se- 

du siècle et multiplie les vrais adorateurs.. Mais ces 
< mehismes eux-mêmes sont peu efficaces, (lo), s'ils ne sont 
> 1 s suivant les directions de l’art pédagogique ; (2o) s ils ne 

t 1 ,llent tout de suite les jeunes chrétiens à la vivifiante habi- 
" u de l’adoration du Sacrement de nos autels.

cawa,

, Ln conséquence, le Congrès eucharistique de Montréal ex- 
bil'lt- tous les prêtres catéchistes à s’efforcer d’acquérir 1 ha- 
f * <J, Professionnelle qui assurera le succès dans leur sainte 
.I,;-- et d’imprégner les catéchisés de foi, d’amour et

eucharistiques.

* est aussi “de F enseignement du catéchisme, mais pai, 
p hro]eétions lumineuses" que nous entretient M. 1 abbé 
°cljeney, de “la Croix" de Paris. Il signale cette inno- 

dl,"n créée en France, établie dans tous les diocèses de 
. moyen le plus instructif et le plus 
dans les esprits l’enseignement caté-

U'S

ce Pays, comme le 
P,mPre ,à 
chisti graver

que.

sur ’un* ensuite le rapport du R. P. Lambert, Miss. apos.. 
; . ■Apostolat eucharistique du prêtre auprès de la
-u, IU sse> (lQ|it le compte-rendu imprimé est distribué
c x -assistants.

M. 1 abbé Rochon, curé de St Augustin termine la 
par une étude sur “les soins à donner aux objetsséance

du culte."
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De l'avis de tous ceux qui assistèrent aux réunions 
sacerdotales, nous pouvons affirmer une fois de plus qne 
les travaux de cette section constituent l’une des plus 
belies pierres du précieux monument élevé par le Con­
grès de Montréal à la gloire du Sacrement de l'Eu­
charistie. , .

Voici l'appréciation qu'en donnait récemment un enii- 
critique, le Chanoine F. Ermann, Secrétaire géné­

ral du Congrès de Metz, dans une lettre adressée au 
journal “le Lorrain” publié à Metz: “A Montréal, les, 
réunions sacerdotales prennent enfin, après une assez 
longue évolution, le premier rang comme importance 
dans le Congrès eucharistique. Ces séances se ^ tien- 

dans l'église des Pères du Saint Sacrement, decoree 
avec une profusion de fleurs et de lumières dont rien 
ne donne une idée. La première des séances, présidée 
par le Cardinal-Légat, a été consacrée à l’apostolat de 
la communion : elle a eu une très grande importanc
sous ce rapport. . ,

Par la netteté de la doctrine, 1 ampleur de 
discussion et le souci de conformer la pratique à la 
théorie, les séances sacerdotales furent très impression­

nent

nent

nantes. ,
Montréal a été le couronnement de 1 oeuvre du U on

grès de Metz.
“Nous pouvons

jadis à celui de Metz par le Légat : 
docile et sans réserve de la parole du ïape.

donner à ce Congrès l’éloge décerne 
“Il est l’écho fidele,

(Suite au prochain numéro)

R. I. P.
Emile Ladouceur, du diocèse de London, inscritRév.

en Novembre 1897, décédé en août 1910.
Rév. Olivier Edouard Verret, du diocèse de Québec, 

inscrit dans l’Œuvre en Novembre 1891, décédé en bep 
terobre 1910.

l’approbation de Mgr l’Archevêque de MontréalPublié avec


